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5 0 4 Son Alteſſe Sereni me. 


welten, le Prince & lo: 
de H H-Caſſel. . 


EST un ſentiment commun; 1 
et receu parmy toutes les na. 
tions, que ce qui caracteriſe le plus 
un mauvais coeur, c'eſt n 4 
et qu'n homme, qui onblie un bien 3 1 
fait, eſt indigne'de-toute Protection. E 
C'eſt pour ne pas nv'attirer cette dife 

I grace, que je me ſers de cette ca- 
I fion, pour publier que la crainte de 
tomber entre les mains des Francois, 
wayant fait paſſer dans Vos Eſtats 
en 1707. Voſtre Alteſſe Sereniſſime 
m'honnora de ſes liberalités dune 
maniere tres genereuſe. Il eſt vray, 

que je n en fus point ſurpris, et qus 

je connus d' abord le n des 
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Dalai | 


8 qui vivent ſous Voſtre Do- 
mination, lor ſque prechant dans les 


Egliſes francoiſe de Caſſel, j entendis 
les actions de graces des refugics, qui 
d'une commune voix beniſſoint Dieu, 
de les avoir conduits dans uneterre,ou 
regne un Prince, qui eſt en exemple, 

et en edification a ſes ſujets, et Rua 
par ſes beneficences vrayement Roy. 
alles, eſſuye les larmes de tant de 
þ  Pauvres Perſccutes pour la querelle 
=o de Jeſus Chriſt. 


Mais comme Kelle piete ſolide 


qui fait le Caractere particulier de 


Voſtre Alteſſe ne ſeroit pas ſuffiſante 
par elle meſme, pour procurer un 


veritable repos a vos peuples, fi elle 


neſtoit accompagnee de ce courage 
dont le Dieu des Batailles arme les 


bras des Princes, la Providence Vous 


a encore donde: une Grandeur, d'a- 
me, qui me fourniroit une vaſte 
carriere e le panegerigue, ſi je 
ne 


3 * 1 
„ 
- 


ne Enie, a ans 44 La: ou 
dbit fe renfermet' un Miniſtre de CE. / 


vangile. Car ſans aller chercher dans 1 
des temps reculés, je ferois voir vo- 


ſtre Alteſſe, et en Perſonne, et en 
: celles de Meſſeigrieurs les Princes 


vos fils, marcher a VEnnemy; avec 


une intrepidite digne du beau ſang 


i coule-dans les veines d'une fi'il- 
luſtre famille. Je ferois voir vos 11 


Eſtendarts porter leffroy et la ter- 
reur par tout ou Fennemy veut 
veut faire ferme, et vos ſoldats mar- * 
cher au tant de fois a la victoire, * 


vous les conduiſites a la Bataille. 
Mais comme je ſcay qu apres avoir 


heroiquement expoſc voſtre vie pour 


la cauſe commune, voſtre Altefle wa : . 


pas de plus grands empreſſements, 
que Caller reconnoiſtre aux piedsdes 
autels, que toutte noſtre force vient 
de Dieu. Je prend ſeulement icy le 
party de dauer ce grand Dieu, e 
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” lo: le. voyage que je 1422 "MES 4 e 
1 en 1707, je me trovuay dans pluſcenres con- 

verſations, ou j ent endbis parler des pietiſtes. Je 
4 2 releuer ce mot, en voulant per ſuader 


%% ſe trom A quil falloit. dire . 1 

I Jen donnois Fetymologie, j en faiſois. 1 hiftoire & 1 
Lorigine; mais je parlois en wanne jamais (ne 
diſoit on, ces faits ne 2 paruenus j aſquicy ily 6 _ 
bien une ſecte de perſonnes qui ſe ſont W de 

# || 1a communion de le gliſe qu on appelle Pietiſtes, mais 

Pour de, uietiſtes nous nt ſcauons pas ce qui ft 

_ | pſſe en France ſur ce ſuiet. Mr. Deiurieus & 

r || parks ala verite de Molinos, &. de L. arc heuenue & 


% 


2 Cambray dans ſon. Traitté hiſtorique ſur Ia © The- ne 1 A 1 1 

e 1 2 = 

|| wile le Copnoiſſance. 5 - 
| C'eſt donc pour mine & Pour ABS, 4 


publique ſar cette nowveaute, que je mets an jour 
. cer ouurage, qui en dome une relation exatte, 
- | ſcincere. (1 ) Exacde, gaaceque 2 ſuis de la uille de 
Dijon ou la ſcene” 4 et paſſee, & ou les Quietiſtes 
ont efte convaincus, & de leurs abominations, _ 
& que d ailleurs la pluſpart dis acteurs eſtoint i 
dans le woiſmnage de mon benefice- -(2.) Scincere, * of 5 
&* woicy comme je Peivee le prouver au plas 1 
E 6 * Je j _ ſur les FI que WA {3 
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_ for cette matiere.. 
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: . cet hiſtoire, parte, qwellg 


nous; cs apres avoir conſulteè de perſo onnes. de 
probite; & tres eſelairkte, J le ve le cup 
Perſuade que je ſuis que end qu. la lr on 


con ſiacrent que” Bees les u combles dun grande 


ag Tontte 4a grace que je Abe 41 FI 
{+ OV) quand il verra (a) Fabomination de 


Phete Daniel eſtablis dans je Iieu ſaint, 405 
A Give ſui vant ceux de la communion de Rome, 
5 "totes leunt temples, & dun la perſonne de Lehre 


x + de ce monde, & en. 95 affrenx- preci- 


| pices nous conduit Veſprit+de retiebyes, lor ſque nous 
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e ls he * Ari. de Genéve, qui. ſon | hw. ed 


trophe 5 at Pat lement de Dion,” 12 7 Jui ſtavent gue” 
en gros tout ce que 7 allegueræy dan: la _ ei 


| Pay heſite fort long-temps 1 
, 


ene 
A ne nomme 


tions que St. Paul uuns di 


v4 
Trouveront "He puiſſunts moin . conſolation,” * Jil. 


benedifBiion, lors qu'il © leurs: a" donné be force 


Aab t, Moree leurs 'poſſeſſions, & de fortir + 
; commicion auſſy re que ne erke . 0 


2 Romaine. 


Ia deiolation qui a eſte pregitte- par le pro- 


Preftres). Je celiy qui lit entende, comprennt 
quel eſt- ie malbeur ue ceux qu ; ſont" aſſajettis an 


faire 
handonnants à cet Almodee, nous faiſans- de n- DOW 


| 2 J-orps un receptacle de 'paillardiſe . 75 corruption, biag 


AIG n'advienne)mais an comrairt paiſdue nous ne 


on. 


onmes pas anus meſmes, puiſqu e ub vον 4 greſ 
| <atheres par prix glorißons Pieu en 1 * WD * 
. 1 2 . — 4 Dien. 4 5 

3 es Wen — — e eine 2 ä — 3 | — an ge 
ö is . % DONE f 850 75 » Pour 


ES Tun pri qui nous eſt dict 
par le bon ſeas, que lors qu'on 
traitte une matiere, on doit la ren- 


faire, & la faire voir dans toutte ſon ètendus, 2 
pourueu © quon ny meſle pas un grand ver- 
biage. Il eſt vray que ſur 
on eſt ſouvent engage a 
greſſions, mais elles ne ſont 
quand elles tendent en 

but que Pautheur s eſt propoſe. Je ſuis oh- 
lige d'entrer en matiere par ce preambule, . 
pour juſtifier. ceux que je fals moi meſme, en 
commencant cette 1 Par! ; Phiſtoire 1 | 


te frequentes Diſ- - 
pas hors d'oeuvre _ 
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dre la plus ſenſible qwon peut le 
es faits Hiſtoriques _ 5 


— — 
2 


: 
” 8 « . . — 1 - 
. F, F LY = * . 4 
2 4 1 % ow», . 0 * i. bd . 8 4 : I 2 8 1 2 75 > | % — 2 IP IO q 4 i 
* 85 * bhi : \ 2b 4 : * 7 * 4 4 IF — » <þ Ws u * SY 9 8 5 dd ads _ 0 > _ ——_ N 
* 5 — - — . — — 3 - 4 * a K A ae 4 Io "I 4 4 - k - 1 * 
| 5 . Ya 2 — SPIE - N % — n 
* * — — —— < . - ny F an * 2 — 
— a 2 A 6 x5” 4 I >. we i 7 — . f 2 . — 3 r 5 vo 25 % $ . 2 
S 'F, * , * 0 * * 2 - — 1 1 8 TW. 6 D 8 - . „ RET — 1 © * 
4 4 Pls - * - N . 4 — c his > "IT : : - — — 2 : . 7 PI hn 7 9 8 — * 
T 2 8 5 "7 = 8 . — 4 wm, web \ p. — — 2 — 6 = n 2 ”— K * — . \ 
— 9 , 8 — — 7 me 9 2 + 2222 by r — 2 — 5 Rees — 
— 2 T4 4 N 2 „ * - as A — 2 © l — 2 — * 4 * 3 : 
N 2 * = w_ - a * 2 ITE 7 - "I 1 1 8 =_ by bm. * 1 7 9 
E 4 * 0's 7 EP A T * - —— p ho . * + - " — Cov \ 
> * —— — 2—— - _ * w * 7 8 ene 7 \ "oe - of 
a 1 8 3 1-5 q - WiC 7 — <> oo 
by 4 — — won rnn, , F : — g © 267 \ 
p * — 1 — 1 5 by my \ 
- hy _ F = = = = 
4 n 


—— 
- 


2 2 
— 
8 


l 


= 
2 


* 3 


on, av 


47” 


"A inos, & celle de p Archeweſqie de Challe comme 
ayant-eſte. e Hoes or autheurs. des Principes 
Si fe ſont ſer vis; on pluſtoſt dont ont abuſcs 
les Quietiſtes de Bourgogne, pour corrompre 
Vefpritet le coeur des femmes ; dailleurs comme 
Ide perſonnes ſcauent au juſte ce quon doit 
croire de Aolinos & de ſa doctrine, & de la diſ- 
grace de / Archoveſque de Cambray, jay lieu 
d'eſperer que le. public ſera tres fſatisfait de 
trouver icy le Denouement de tauttes ces In- 
trigues, ſans *ftre oblige aller feuilleter 
d'autres volumes et fans ſe mettre en grandsfrais: 
Tes Memoires font Diviſes en trois Par- 
ties. Dans la premiere on J voit Forigine de 
Molinos, ſa Doctrine, et {a Condemnation. 


, Dans la ſeconde le ſujet A la- diſgrace de 


_ PArcheveque de Cambray et ſon peu de 
fermete a ſouffrir la moindre perſecution'pdffir 
une cauſe qu'il croit juſte; et enfin dans la 
Woiſieme quels furent les Vuictiſtes de Rousgo- 
«Fre, leurs principes, leurs Feeleratiſme et 


* _ Jenrs fin tragique. 


MICHEL MOLINOS fut Ta one famille fort 
conſiderable en Eſpagne par ſon rang, et par 
ſes biens: il employa les. premieres annecs de 


i hg ſa jeuneſſe a Veſtude des belles lettres, et apres 


aveir fait en ſuitte ſon cours de theologie, il 
Prit Fordre de preſtriſe, et ſe conſacra au ſer- 
vice de Vegliſe ſans en rien pretendre, car par 
zun derachement fort ſingulier pour les Eccleſi- 
\ ig ne N jamais accepter aucun bene 
85 qui] fut eſtime et bongore du Pape In- 
e 1 875 es premiers prelats de Rome. 
ſles ordinaire qu'en ſuccant le 
1 K 005 12 ws genie de noſtre nation, il 
8 W 
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D 
erement a la Thedlogie m 


Nizze qui convent asses a la grauité Eſpag- 


nolle, et prit pour modele Ste Thereſe, ſi fa- 
meuſe par ſes expreſſions myſterienſes. II y fit 
de ſi grands progres qu'il compoſa luy meſme 

en 1676 un lure intitvle la guide ſpirituelle, qui 
fut approvuve par cinq docteurs celebres, dont 
quatre eſtoint qualificateurs de Finquilition, et 
Pautre jeſuite, nommé le pere MAR TIN 
ESPARZA. Ce livre fut dabord d'une grand 


relief pour Pautheur, et luy attira eſtime et Ta- 
Mitié de pluſieurs Card inaux et Eueſques, tant 


d'Italie que de France, qui le conſultoint com- 
me un oracle; et parmi ſes veritables amis, il 
ent le Cardinal Petructi pere de Poratoire, et 
juſqua ſa diſgrace le Cardinal Deſtree. On pre- 


tend que les empreſſements de ce dernier pour 
Molinos, n'auoint pour fondement, que les 


» * : 


veucs d'une politique rafines; il y avoit long 
temps qu'on meditoit en France la reunion des 
Reformes, et on croyoit qu'en aboliſſant les 
mortifications exterieures, les roſaires, le culte 


des Images, en un mot, toutes les pueriles de- 


votions du peuple, les Proteſtants n'approfon- 
dirvint pas les erreurs ſubſtantiels, que ten- 
ferment les dogmes de la tranſubſtantiation, 
du pretendu ſacrifice de la Meſſe, de Finiuſte re. 
trenchement de la couppe, &c. Et comme les 
maximes de Molinos dans fon livre de la guide 


ſpirituelle, et de la frequente Communion, 


tendoint a reformer ce fatras de fauſſes devo- 


tions dont eſt remplis Vegliſe Romaine, le 
Cardinal Deſtree, crut cet homme tres propre 


a prepꝭrer les voyes de Ia reunioun. 
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Cardinal. 0 deſchalc ayant ete cree pape, 
en 2676.) il donna a Molinos des marques 


1 7 tek de ſa Protection, en le faiſant lager 
dans le Vatican. Le Cardinal Deſtree, de fon 
coſtè voulut contribuer a l' ad vaneement de la 
= doctrine de Molinos, et fit a cet effect tra- 
duite en Italien les ouvrages approuves par la 
SBiorbonne, qui ayoint du rapport avec les 
maximes de Molinos dans la direction des con- 
ſciences; entre autres un livre de Francois: Ma- 


| Laval intitule : Pratique facile pour eſte ver C ame 
en la contemplation. Ces livres, ces pratiques, 


furent d'abard fort goutees par les relligieuſes; 


car toutes celles de Rome, excepté celles qui 


auoint e pour confeſſeurs, ſubſtitu · 
. erent Vorai 

ii de.. 
ais comme cette nouvelle doctrine rendoint 


on mentale, aux roſaires, aux chape- 


des confeſſionaux des Jeſuites et des Domini- 
© *quains fort deſerts, et les trons, des indul- 

-  gences: fort ſecs; les partiſants de ces deux 
N ele s'adviſerent de traiter Moligos et ſes. 


diſciples de Vinfame nom d Heretique 3 on qua- 


©” liſa done la nouvelle doctrine d ber eſie appellee 
 Puietiſme, par rapport a Foraiſon'de quictude ou 


de repos, pratique par les diſciples de Molinos; 


e.tt pour prouver le fait on fit divers eſcrits, et 
divers livres, contre les nouveaux ſectaires. Le 


pere Segueri eſnite. füt choiſit de la eompagnic 


© Pour attaquer, er ecgefter de cex emplopavec | 


la charite, et la ſincerite Jeſuitique. Le -Cardi- 


nal Petrucci, eſcrivit pluſieirs. Lettres 4pologe-: 


tiquies en favehr de Moligos et de ſes diſciples ; 
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21 
enfin ces Aiſputes Fall tant de uke aus pio 
quifition en prit connoiſlance,, et 1 nomma des 


commiſſaires de ſon corps, pour examiner; de 


nouveau, et avec exactitude, le livre. de A 15 wy 


linos, et les lettres de Petructi. 8 40 
deffendirent ſi bien, et refuterent. & | 
ment les raiſons des ſeſuites, que ces 7 9jklar N 
furent cenſures, et leurs elexis condamn: 
comme libelles diffamatoires, ... 3 

On. conjecture: ſans peine que cette He 
7 77 7 le credit, et le nombre des Quicriſtes, | 

jamais leurs livres ne furent plus re: 

robe ny leurs methode plus eſtimee, Le papa 
meſme donna des marques publiques de ſon 
affection a Petrucci; ; en, le fa ifant Exeſque de 
105 mais ny la faveur du pape, ny Leſtime 

des Cardinaux, ny la retenùe des diſciples de 


Molinos, ne purent detourner Iorage qui ſe 


formoit contr eux; car en Italis, comme. en 


France, il faut eſtre du ſentiment des Jeſnites, . 
ou point de repos. . Les Quietiſtes a les regars 


der du bon colts, auoint en horreur, tes ſoper⸗ 
ſtit ions de Ve egliſe Romaine, et vouloint les ne 
ſcnelir dans Foubly : Molinas a meſing. plus 
fait que les autres myſtiques qui ont eu le meſme 


deſſein, comme / Abbe Fenelen a oe que pluſiems 


croyent; car ſous le ſceau de la confeſſion, il 
deconvroit a ſes penitents, les erreurs du pa- 
piſme; mais la ſuitte va nous faire voir que 
quelque moderation qu on garde, on ne peut ſe 
mettre a couvert de la Perſecution, ſi on tons 
che aux Ceremonies. et aux droits temporels 


de Pegliſe Romaine, qui ſont la baſe de la ſub. ; 3 


ſllance du Ges, fenher: et. regulier, de ſa 
8 8 Las, 
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Les Jeſuires tecommencerent Pattaque p ar de 
nouveaux libeſſes ; et par leurs Pups, mais 
ergyants bien que le pape ne ſe dementiroit pas, 


its puiſerent” dans la fecondité de leurs reſſdur⸗ 


des tin; moyen qui leurs refit comme ils pou- 
voint le ſouhoiter. Ce far de Sadreſſer au Roy 
de France, aupres duquel ils ſont ſeurs de 
 Ihbpres toute la credulite poſſible. Le pere La- 
chaiſe — — donc au Roya la ſolllcitation 
de la compagnie, qu'il eſtoit de ſa gloire en 
qualité de fils aiſne « kt, gliſe, employer ſon 
uthorite pour purger A betete LItalie, com- 
me venoit il-de faire la France, et luy fit un de- 
_ monſtrueux de Molinbs, & des Quieriftes 
a quoy il adjouta' que Ja Protection d'Inno⸗ 
cent XI. a Legard de Molinos, et des Eſpag 
nols, got eſtoint- en tres grand nombre dans fl 
ede, ſtoit une marque ſenſible de l'attache- 
ment de ce pape pour la maiſon 4 Auſtriche, 
mais qu'en excitant une Perſecution contre 
Molinos, on faiſoit trois grands biens: On rui- 
Hoit Thereſie, on affoibliſſbit le party d Eſ- 
Paee et on intriguoit le Pape. Ces raiſons 
outenues du Conſeil, et de ! Archeveſque de 

Pari, frent Feffect que la-Jocicte ſonhoiſtoit. 
Car en conſequence de ces tres humbles re- 
monſtrances, le Roy donna ordre au Cardinal 
Deſtres, "fon Ambaſſadeur 2 Rome, de pour- 
ſyivre vertement la Condemnation des Quie- 
tiſtes. Mais? Quel coup de foudte Pour, ce 
prelat, qui eſtoit amis de-Molitios, qui avoir 
7 3 Aa doctrine, *e "N 
3 5 8 
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des .contemplatifs, en faiſagt traduire en Tta- 
lien, Je livre de Ferch, al vel dont les 8. 
preftions for Ie myſtique, ſont bjeh plus myſte- 


rieuſes que celles de Moliaos ? Quelle funeſte 
option pour cet Ambaſſadeur, de ſe voir re- 


duit a rompre les liens ſacres de Vawitie, a tra- 
hir ſes, ſentiments, on de deſobsit a ſon Mai- 


ſtre. Mais de quoy nous embaraſſons nous, 
puiſque, par un Coup de Ja plus ſage trabifon, 


nous Pallons voir hors d'affaire avec un ſubter- 


7 


fuge Jeſuitique z car ſans balancer il ſe deter- 


> 


mina_d'ob-ir aux ordres du Roy, et fit ſa com- 
miſſion avec rant d'adreſſe, que Molinos, et 
Petrucci ſon Timothee, furent denonces et cites 


devant Finquilition, avant que perſonne euſſe 
eut le vent dn burreau. Pour Petrucci, il fut 


bientoſt abſous, parceque les accuſations que. 


ſe trouverent contre luy, n'eſtoint pas fortes, et 
qu'il y reſpondit avec beaucoùp de ſolidite et 


de moderation; mais pour Molinos, il reſta 
dans le piege, parceque fa perte eſtoĩt joree. 
En ſuitte de cette denonciation le Cardinal 


Deſtree, preſenta en qualité d' Ambaſſadeur une 


lettre du Roy au pape, qui contenoit pluſieurs 


plaintes; entre autres de ce que pendant quyil 


travailloit a extirper Phereſic de ſes eſtats, ſa 
Saintete nouriſſoit dans le Vatican meſme, un 
impie, et un contempteur des ceremoniës ſa- 


crecs; a quoy le Cardinal adjonta laſchement, 


qu'il goffroit. de prouver que Molinos eſtoĩt un 


veritable heretique. Le pape teſpondir froide- 


ment au s qu'il pouvoit s'adre ler Ai 


„ » 4 + wad: iboh.f Bae i 3% oh O90 © 442 BE 
Inquiſiteurs. Le ar dinal ſe preſenta donc de- 


vant ce tribunal, avec ks livres," et les papiers 
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nation torthe et perverſe. 


de Molinos et de Viſſhe de ſon proces, lors 5 
| ſtes 
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ſaiſis dans la maiſon de Molinos qu'on croy- 
- olt les plus propres a le diffamer, Les Inquili. 


teurs eſtonnes de voir L'ardeut avec laquelle 
le Cardinal procedoit contre IEſpagnol, luy 
demanderent comment il avoit pt fi long tems 
eſtre amy particulier d'un homme auſſi meſ- 
chant qu'il faiſoit paroiſtre Molinos? Mais ce 
prelat fit une reſponſe qui ſera en execration a2 


- Tous les hommes de quelque relligion qu-ils 


ſoigt, en diſant: Que Pamitie qu'il avoir lies 


* 


_ © avec, Molinos, n'eſtoit qu une feinte pour de- 
s couvrir plus facilement les pernicieux deſſeins 
ce. des Quictiſtes, et qu en toute cette conduitte, 


il n'avoit rien fait que de conforme aux re- 


e les de laiſte inquiſition, qui permet ces pi- 
es euſes trahiſons. Je laiſſe a juger au lecteur 
combien ſont abominables les principes de cette 


— 


— 


„Cet aveu du Cardinal fit ſans doute plus 


d'impreſſion ſur les juges que toutes les deffen- 


ſes de Molinos, puis qu'il fut mit en priſon au 
de 89. ou, ſuivant le rap- 
port de Mr. Burnet, il füt aſſes bien traitté. Le 


pape moins laſche, que le Cardinal, ne pouvant 


oublier l'affection qu'il avoit eu pour Molinos, 
ſouſtenoit que quand il ſetoit vray que ce pre- 
ſtre fut tombe dans quelques erreurs, il ne laiſ- 


ſoit pas d'eſtre homme de bien. Loaffarre de- 


meura en cat eſtat et ſans autres. procedures 


pendant deux ans, chacun jugeant diverſement 


* 1 


ſe fit tout a coup un eſclat contre les Quiet 
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les furent divers domeſtiques du Cardinal Pe- 
trucci, ſon Secretaixe, * ue. 
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Dee fut le 9 de Fevrier 1687, qy'on mit en 
prilop le Comte et la Comteſſe Veſpinian, 
Yom Paulo Rocchi Confeſſeur du prince Borgin, 
et pluſieurs autres perſonnes au nombre de 70, 


illuſtres par leur ſcavoir, et par leur emplois. 


Ceux qui etoint Eccleſiaſtiques furent accuſes. 
de negliger leur Breviaire, et on imputa aux 
autres d' aller ſouvent a la Communion fans ſe 


confeſſer. Pour la Comteſſe V eſpiniani elle ſe 
tira d'intrigue en Femme d' efprit ; car quand 
on l'interrogea ſur des certains faits, elle dit, 


que perſonne n'en ayoit jamais eu connoiſſance 
que ſon Confeſleur, et que puiſque on violoit 
ainſi le Secret de la Confeſſion, elle publicroit 


par tout, quil falloit etre idiot, et plus que KR 
ur aller decouvrir ſon interieur a des 
hommes qui profitent des lumieres de la Con-;rn- 
feſſion pour detruire, et non pour edifier.. 
Ceux qui connoiſſent la mannoevre de I Egliſe 
Romaine ſcavent combien ce point eſt delicat 
Auſſy les Peres Inquiſiteurs en reconnurent da. 
bord les facheuſes Conſequences, et rendirenn 


duppe po 


la Libertè a la Comteſſe et au Comte Veſpi- 
niani, crainte de faire eclater les plaintes de 

la Comteſſe. Mais pendant qu'on delivroit _ 
ceux cy, on renfermoit tous les jours dans les 
Priſons de I Inquiſition des nouveaux A- 
cteurs, de ſorte q ua peine peut on bith expri- 
mer la Conſternation, ou on etoit alors a Nome, 
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deux cent perſonnes empriſonnees ' pour le 
Quietiſme en un mois de tems; entre leſquel- 
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4 „ bs ol a ed UE ts: 
ja meme fot long tems a Rome indpnito, I fat 
les Cardinaux  Carafs, et Civers Eveque de fff 701 

| Come, etoint dans les memes. peines. Le Ne- ent 
|. pveu du Pape Dom Lau Duc de Ceri Wetoit I le. 
pas des moins ſoupconne; et ne ſecroyant pas en ; 
=” feurete a Rome il ſe retira dans une Maiſon I la 
de Campagne, quil a pres de Civitavecchia. 

Mais de tous les Priſonniers, qu'on fit alors, I fil 

il my en eut point dont la diſgrace cauſat plus On 

dl'etonnement, que celle du Pere Appiani, qui du 

paſſoit pour le plus ſcavant des Jeſuites, et qui I Ver 
fur arreſté le premier Dimanche D'apuril. Ce I ſite: 
ne fut pas une petite mortifcation pour For- I Ven 
gueileuſe Societé, qui venoit d'exciter la tem- Car 

bpPete contre les Quietiſtes, de voir un de leurs If + 
Pere qui avoit approuveè le livre de Molinos, 
E et un autre empriſonné pour avoir enſeignè ſa 
Doctrine. Apres ces coups d' eclat tout trem- 
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ſatisſit ſi bien ſes Examinateurs, qu'on ne le 
loupconna plus, Deux jours apres cette hardie 

entrepriſe, les Inquiſiteurs firent ecrire par 
le Cardinal Cibe, des lettres circulaires a tonss 
les Prelats d' Italie, pour les avertir de tenir - 
la main a ce que la Doctrine de Molinos fut 
extirpce, et pour les inviter de faire leur poſ- 


ſible a dilliper les Aſſemblecs de ſes diſciples. 
On ordonna auſly de la part du St. Office, 


* 


»y 
* 


veroint atteints de ces nouvautés. Les Vi- 


qu on pourſuiytoit en Juſtice ceux qui ſe trouu--„ 


ſiteurs nommès pour faire la revue des Con- 


vents a Rome, trouverent, que les Religieuſes 
Carmelites, celles de la Conception, de la Pa- 


leſt ine, et du Montalbano avoint quittes Ro- 


ſaires, Chappellets; heures (4) Images, et enfin 


tout Pattirail de la Devotion extericure, qu! 


e dans J Egliſe Romaine; pour s at. 
tacher a 


rent: que leurs Peres Confeſſeurs, leurs avoint 


faits 'connoitre, que la Pompe, Vexterieur, les 
Images et les Ceremonies diſfipent trop Feſprit 


et Vempechent d'avoir des penſees dignes de 
Dieu; Ce quelles ayoint days la ſuite experi- 


mentees elles memes, et qu enfin 1a-Devotion i 
qu'on leurs avoit preſcrite n etoĩt pas nouvelle, -» WM 
etant celle de tous les Myſtiques canoniſes, aws 
quels setoint conformès Molings et Petrucei, 


2 


dont les liyzes avoint etè imprimts avec 1 
probation du St. Office, 


(2 


14 


eres qu on chante pendant la ſemaiſe. 
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| Oraiſon mentale. Ex Jors que dass 
les interrogats on leur demandat : Pour quoy - 8 
elles avoint ainſi quittes les Prieres et cons © nl 
tumes ordinaires a leur etat ? Elles repondi- 
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(a Heures ſont ſes Irres qui contiennient Poffice les Pri- 
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EL. PR 12 e 
Ouy ledit rapport par les Commiſires de 8 

| " Ploquifition, il fot rdonne (fans repliquer de 
IJ a ces bonnes ſœurs) qu'on ears oteroit les | pl 
livres deſces deux chefs des Quietiſtes, et tous | 
les autre oy ce la meme eſpece, et qu'il leurs ſe- O! 
roit enjoint ſous peined etre miſes en penitence, L 
de ſe remettre aux prieres du choeur, et de ri 
leurs Ordres, quoy qu'elles ny trouvaſſent pas le 
i bien leur compte, qua Foraiſon de quietude, 17 
ou Peſprit trouve de quoy egayer agreable- al 
ment ſes 23 lors qu'on en fait un auſſy TC 
: mauvais uſage qu'en ont Ait les Quietiſtes de q 
Bourgogne, comme nous le verrons dans leurs 8 y 
'$ „ | artic e. by "OP 
Enfin apres o ve Molinos eut demeurs deux Je 
ans en priſon, fon proces fut fait, et ſa con- pr 
damnation conclue. Le Pape, qui le favori- qr 
ſoit ſous main, ne pouvoit ſe reſoudre a ſou- m 
ſcrire a la perte dun homme quil avoit tan t Pe 
A F 4 cim, juſqiia ce qu'on luy eut fait connoitre, | er 
I (on ne ſcait pas au juſte quelles en fu rent les ni 
preuves) que la vie de Molinos etoit un tifin qu 
de debauches et d'impuretes ſecrettes, outre 19 
articles ou propoſitions erronces dont on a- 
voit convaincu ſes Quietiſtes, et 68 propoſiti- 


ons condamnables dans le livre de la Guide di 

| Spirituelle. Le Pape enfin ſe declara contre jug 
Molinos, et accorda meme indulgence pleniere al we 
dWous ceux qui aſſiſteroint a la ſolemnelle pro-M 
 nonciation du Jugement porte contre Molinos. ] de 

La Proclamation qu'on en fit, jointe a la curio- pa 

- fit ou tout le monde etoit de voir finir une cet 

affaire qui tenoit le public en ſuſpens, cauſal ſes 

un ſi 9 concours de F dans le lieu o pa 
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E 
de peine pouvYoit on (pour de Vargent) crouver ü8 


Le jour venu on tira Molinos de la priſon; 


rivé au Temple de Minerve, on le mit entre 
les Mains des Sbires, qui le conduiſirent a 
Pegliſe, ayant les mains lifes tenant un cierge 


multes. Sa condamnation portoit une priſon | | al 
quand il fut pres de la Cellule, ou il devot 


| dit il, mon P Cre, nous nous reverrons au jour au ot fg 


parvenir. Ce que jay de plus fingulier ſur 
cette matiere, ſont les abjurations de deux de 
ſes Diſciples, qui ſurent en 1695 condamnes 


. ; * 


— 


— 


* 


Molinos devoit faire fon abjuration, qua gran- 
F 


on le mit dans un chariot ouvert, avec un 
Dominiquain-a ſes cotés, et quand il fut ar- 


allume, enſuite deux Moines habillés de longue Wl 
robbe lurent ſon Proces a haute voix, mais © il 
quand on fit la lecture de certains articles, il ' -˖ 
y eut un tres grand nombre de perſonnes, qu. 


crierent: Au ſeu ! au ſeu! on pretend que ſes i 
Jeſuites avoint apoftes des gens pour crier les 


premiers, afin de mettre en train la populace, _ 0 
qui donne aſſes volontiers dans ces ſortes de tu 


pergetuelle, et a reciter tous les jours le C redo, 55 
et Ii quatrieme partie du Roſaire. La cereſo;k 


nie achevee on le reconduiſit en priſon; E:t 


etre renfermé pour toute ſa vie, il y entKa k 
avec beaucoup de Tranquillite ; puis prenant i 
conge du Moine qui Pavoit accompagne, adieu, Wl 


werite, ou du mien, ou du votre. = 
I ay fait mon poſſible pour avoir un extrais - i 
de l'abjuration de Molinos, mais je nay pay 


par Vinquiſition a finir leurs jours en priſon, _ 


p +l . 2 
: r 

dans ef] d'en jamai ; i 1 

3 1 

erance d'en jamais ſarti. %% WM 
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cet dans cellede 
Dans Pabjuration du premier il y a onze Ar- 
dans celle du ſecond trente trois; 
Mais dans une et dans l'autre, ceſt un ſi pro- 
gigieux tiſſu de faletes et d abominations que 
je croirois avoir fait un tres grand manquement, 
ſi je les avois miſes au jour. Cependant fi quel- 
Jun veut ſe convaincredu fait. jay Lextraitentre 
les mains, quim'a ets communiquè par un Do- 


v 3 2 1 4 N 
2 8 N— — —j— — 
5 on 


ticles ; 


mande en Ita 
leur faiſant le recit des abominations des Quie- 


14 


1 premier etoit un wg Dom N 


A Rio in vagliadolid.” a 


Le ſecond fut di Fra. Pietro Pavolo S. Ciomdire 
i Evangeliſta Romano, 


_ age de quarante ans, 
autre fois Inquiſiteur dans la V 
Mei. 


cteur, qui a voyage en Italie, et qui en a apporte 


= de pieces aſſes curieuſes ſur la matiereenqueltion. 
| Warm quelle fut la deſtinee de Molinos, et 
Vvoiey les Reflections, que nous n'avons pu nous 
1 Ailpenſer de faire a Fegard des crimes et des 
impuretés, dont il a etc accuſe, & de 68 ro- 
poſitions condamnèes dans. ſan. livre de la 
= Guide ſpirituelle par la bulle oy n. 25 le 
21 Aouſt 1687. | | 


Quant au ow article jiy moy meme de- 
ie a pluſieurs Eccleſiaſtiques (en 


tiſtes de Bourgogne) fi ceux du tems de Mo- 


nos, et Molinos luy meme avoint eté con- 


vaincus de commerce criminel avec les per- 
ſonnes de Pautre Sexe ? Tay trouvẽ la deſſus 
les ſentiments fort partages : Les uns m'ont 
proteltes, qu'ils ſcavoint formellement, qu il 


ny avoit jamais eu de Conviction, et que ſon 
po 2 85 malheur venoit ere 18 les Je- 


ſuſtes 


n . 
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ni | foltes adosg(ee « qui neſt Pas une preuve cer? ml 

| faine, qu'un homme condamne lait ere ju- 
2; | ſternent, puis qu'au contraire on doit tenir | 
S, pour aſſeuré, que ceux que les puiflances animees 
„ || par les ſeſuites perſecutent, ſont pour Pordi- 
8 naire injuſtement perſecutes,) Dailleurs on 
r- || eſt trop perſuade de la ſeveritè de Flnquiſition 
pour croire, qu'elle ent traittce avec tant d'in- 
2- | dulgence, un accuſe convaincu des crimes 
1e auſſi enormes que ceux qu on n impute aMolinos, | ' 2 
E. quelle n'a neantmoins condamne qu'aux Pane , 
I-, cy deſſus portèes. 6 1 
'e | Les autres m'ont aſſeurds; quils ſcavoint 
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par bons endroits que Molinos avoit eu des 

ts commerces criminels avec pluſieurs Religi- 

n.  euſes, et qu'il Sen etoit tronvees 1 

et enceintes de ſes oeuvres; que dans le fond cetoĩt 

us | un hypocrite, '& que ſi I Inquiſition Lavoit 

s traittè avec douceur, ceſt parce que ce Tr : 

d- bunal ne punit de mort que ceux qui ont 

la ecrit ou parles formellement contre le culte 

le et les dogmes de la Relligion, ou qui ſont 

9 convaincus de Magie ou de Sortilege. Pour 
e je crois Paffalre fort problematique. 

n Quant a 68 propoſitions condamnces dans 

e le livre de Moli s, on ne peut s empecher 

J- d'avouer, qu'on de eſcouvre dans pluſicyres di- 

4 celles des principes tres pernicieux, dont on 

r- peut tirer (comme Pont fait les Quietiſtes de 
us Bourgogne) des Conſequences, qui auen 1 
ar F Ja plus dangereuſe corruption. = 
il Pour en donner quelque idée au public, nous 
n rapporterons jcy les Articles, qui favoriſent 
Ce le plus P:nattion' et le laiſſer faire dont nous W 
£5 E ſi ſouvent days Lanpicle des 2 x : il 


—_— 


1 1 * 

: 5 8 I 4.) TE 

8. 1489 I by i ' 

* 5 o 7 . . * 9 Mi | "= 
| | ae G e 4 * "IE IT, * {1 n FT N 
We 1 . Ay - en 8 4 ; i . 4 
15 i RN 5 3 * N | 5 YH 1 19 N 

"YE TO" 75 « ? : ad ——— — — 5 W; 


—— 


_ — — * * 
— 2 © — 
n a 8 — 3 INS 
r — — 9 - "IA 
þ 
1 1 p « "a * POET — 
"IM * * » 


Wo 1857 


83411 


I burrage conduits 8 appelle la Guile 0 


ö 9 . Funke ; il eſt diviſe en quatre parties; ſcayoir 
+ PFlntroduQion, qui contient quatre chapitres; 
La premier livre en contient 17. le e 18. . 

et le troiſieme 22. | 


Dans le ch. 3! is Fiatrodedion: on iy voit 


Tuamour ſans Reflexion et ſans connoiſſance, ce 
qui eſt une veritable Introduction a l'Inaction. 


Ia Contemplation paſſive, dit il, conſiſte a jour 


de Ditu ſans le connoitre, a etre plein de joye, ſans 
| fſeavoir pourquoy, 4 bruler d amour ſans compren- 
are comment on aime, 4 embraſſer Dien, ſans 
cavoir en quoy conſiſtent ces embraſſements. 
Voila ces tenebtes myſtiques, ou ſe plangent 
5 la plus part des Contemplatifs. 8 8 


Le ch. 2. du premier livre fait une veri- 


FF table Deſcription de Foraiſon de quietude de la 


quelle oraiſon eſt venn le nom de Quietiſt, 


1 Auſſi bien que de la ſusditte Inaction, par Lallu 
ion du mot de Quietiſtes a celuy de Nyies wal 
f gnifie en latin repos.  - 


1 Il ne faut pas a raiſomer, ni 1285 uſage 2 


a Reflection dans Voraiſon 2. Lorſque dans 


Poraiſon le K ai ſonnement * vient 4 nous manquer, c eſt 


| un de, grand bonheur qui puiſſe nous arriver, ceſt 
une marque que Dieu veut nous mener a tuy par; 1a 
douoye de la ſoy obſcure, et par le ſilence qui eſt qu une 
ſimple vue, et un regard attentif et "amonreys 
enters ien. Et apres avoir parlé long tems 
ſur le meme ton, il vient enfin ſans detour a 
conſeiller V'inaction, et dit: ne vous tour- 


“ mentcs pas lorſque vous trouves dans cette 


-  * jnaftion &c- marches les yeux fermes ſans 


* penſer, ni raiſoner, remetté vous entre ſes 


-* bras paterfels et amoureux dansle deſſeizn ge 


ue faire due ce N trouverg 2 BY 3 


v 
* 


- ; 83 N 0 a 
rt 
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Voila ination du Quietiſme 2. point de 


penſce ni de raifonement. 2. Vers ce que Dieu 
trouve bon, ce qui vous ſera manifeſte par les 


les Loix de la Saincte Indifference vous appren- 

nent que Dieu le veut, et quil faut que vous le 

voulics avſly. £27 | 1 
Cette inaction conduite au laiſſer faire de 


Quietiſtes, que vous comprendres mieux, quand 


nous parler ons de Puſage, quils en ont fait. 


Et fi on veut voir dans fon jour ce laiſſer faire, 
il n'y a qu'a lire la concluſion du ch. 8: (b) Le 
principal eſt de faire de votre coeur une carte 
blanche, ou la Sageſſe divine puiſſe graver ce qu il 


lay plaira. Mais comment connoitre fi ce qui 


fe paſſe dans notre coeur, c' 'eſt Dieu qui ly: 

grave, Molinos en donne une voye auſſy aſ- 
ſeurée que la Revelation; il n' y a qu'a lire 
le ch. 2. du 2 Livre de la Guide ſpirituelle, 
(c) pour y trouver Torigine de touttes les a- 


bominations du laifſer faire. Ceſt cet Article 


fameux ſur lequelle roule tout le Quietiſme 


de Bourgogne; le voicy mot a mot: Uober/= 
ſance eſt le chemin le plus court de la perfection, 
et lame ne peut jouir de la paix veritable qu en 
ſe renoncant elle meme, et domptant ſes paſſions 
revolttes. Le moyen de remporter cette victoire eſt 


de montrer par tout une ferme Reſolution d obeir a 


celuy qui tient pour nous la place de Dieu. (d) 
Le coeur demenrant libre et detach de ce qu'il re- 


MC 
Dio e, K —— — . c— —_ 


. (6) L-I«dela guide ſpirituelle. () Numbre 69. (d) il faut 
remarquer, qu'il parle icy des Confeſſeurs et de Directeurs de 
Conſdience. | | | 3 | | 


evenements, car fi yous tombes dans le crime, 
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ainſi, pour faire des Progres ſeurs et infaillibles 
dans la voye ſpirituele, on wa qu a ſe mettre bien 
dans Feſprit, qu'un autre directeur nous tient la 
place de Dien, et que tout ce qu'il dit ou ordonne, 
ſont autant d'oracles divins, Et comme cet Au- 
teur ecrit dans les Regles, cet a dire, qu'il 
prouve ce qu'il avance, il appuye ſa propoſi- 
tion par une fable auſſy impie et auſſy fauſſe 
que ſon principe. Dieu a ſouvent revelè, dit il, 
a la venerable mere, ſoeur Anne Marie de St. 


Joſeph qu elle devoit plutot obeir a ſon Directeur 


. qua lien meme. Remarques fil vous plait, 


ces dernieres paroles, et juges par cette abo- 


minable Doctrine des progres que font les Pre- 
tres et les Moines ſur les coerrs de leurs Pe- 
nitentes, lor ſqu' ils leurs ont bien imprimes ces 
principes dans Teſprit ; vous en verres dans 
la ſuite de ces diſcours des terribles fruits; et 
quand Molinos n'en ſeroit pas venu luy meme 
a la pratique, quels comptes n'a til pas du ren- 
dre devant le Tribunal de Dieu, d' avoir en- 
ſeigne une Doctrine, qui conduit a de fi grands 
egarements. N 3 


Si nous paſſons au ch. x. du meme Livre, 
nous y trouverons ce pernicieux Article de fa 


Mc0obcrale; ſcavoir, que les temtations ne font 
que purifier Pame, parce que bien quelles ex- 


ecutent ce que le Demon et la Chair in ſpi- 


rent, cependant elles n'offenſent pas Dieu, 
parce que l'ame n'y donne pas ſon conſente- 
ment. Voicy comme il s'explique: Les doutes 
et les craintes qu'il environnent, pour ſcavoir ſi elle 
aroit on ne croit pas, ſi elle a conſentie on 1 

ud, Ts ſon 
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My "of pand avec humilitè dans le ſein du Pere ſpirituel, 
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TS. 
| Cateſſe de ſon amour. Ainſi quand vn homme 
21, | <2mmet fornication on adultere, le doute ou 

il eſt, ſil y a conſentit on non, bien loin de 
An. ſouiller ſon amour, en fait voir la delicateſſe. 
1 © Ceſtdans ce meme endroit quil dit, que “uni- 
que Remede contre ces tentations, ſoit au blaſ- 
ſe Pheme, ſoit a la luxure, &c. Cet de le mepriſer 
en ne faiſant pas ſemblant de les voir, parce quil 
Sr. % 4 rien, qui rabaiſſe plus Vorgueil de Demon, 
41e de voir qu on on ne tient pas compte de luy. 
ait, Rare et nouveau ſecret de vaincre le Demon, 
bo. | eſt de le laiſſer faire, ſans ſe mettre en peine; 
mais combien de funeſtes victoires n'a til pas 


re | | pa 
Pe. | remporte par cette inaction, par cette inattenti- 
ces on, et par ce laiſſer faire? Que les Myſtiques 
ans auroint bien mieux fait de demeurer oiſifs, que 


et de nous embaraſſer de leur pur amour, de la 
ſainte indifference, de martyrs ſpirituels, du 


me Porgatoire et de PEafer myſtique, de Vaban+ 

-n- don et du Sacrifice du ſalut. Ceſtoit ee lan- 

ads Suage que tenoit les penitentes des Pretres 
i: Quietiſtes de Bourgogne fur la fin du dernier : 

re. | fiecle (o) et au commencement de celuy cy, E 

' {a Quand elles ſe trouverent par les rues ou dans F 

nt leurs Aſſembleées, elles ſe demandoint l'une i 
; l'autre? Og en etes vous ma chere ſoe ur? Pune } 

ex- we: | : 


pi. repondoit a Pinaction, Vautre ; a abandon, Vau- 
et tre, au Sacrifice du ſalut, et Vautre au laiſſer 


2 faire; celle cy avoit atteinte le dernier degres 
tes de perfection; et juſqu au de nouvement de 
ele la piece nous croyons dans cette province, 
. 9 2 1 
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que ces bigottes etoint obſedces de Peſprit ma- 
. „„ 

Nous n'appuyons pas d'avantage fur les 

pernicteuſes conſequences, qu'on peut tirer de 


principes de Molinos, parce que nous ſerons 
obliges dans la ſuite de rappeller ces paſſages 
du livre de la Guide ſpirituelle, comme ayant 


ſervi de fondement aux principes des Quie- 
tiſtes de Bourgogne. 1 5 
Vopons maintenant l' Article de Mr. l' Ar- 

cheveque de Cambray ſur ſon livre des Maxi- 


% 


mes des Saints imprime a Paris 1697 et ſuy 


1a Conduite. 
s SECONDE P ARTIE. 


Mr. PArcheveque de Cambray qu'on nom- 


moit auparavant 
par Lovis XIV pour etre Precepteur des Fils de 
France. La maniere dont il remplit cet employ, 
repondit parfaitement a Videe qu'on avoit con- 
cue de {a probite et de ſa Capacite,  Malgre 
les -ſoins'/preſque continuels, que demandoint 
une pareille Charge, il trouva quelques heures 
de reſte, pour mettre au jour un livre inti- 

tule Telemaque, qui ſera admiré dans les ſiecles 
2 venir comme il eſt dans celuy cy : Heureux, 
Sil gen fut tenu la; Mais il voulut (et a ſon 
dam) faire connoitre qu'il ſcavoit avſly bien 


inſtruire des Princes en matiere de Spiritualite 


pour la Religion que de gouvernement Poli- 
tique. A cet effet il fit imprimer le livre, qui 
pour titre: Explications des Maximes des 


Sainte 


avant 'Abbe Fenelon, fut choiſy 


lerons 


* 


WES 


Saints ſur la vie intericure. () Ce livre fut 
d'abord approuvé par le Cardin?! de Paris k 
"ar Mrs. Tronſon et Pirot celebies Docteuts 


le Sorbonne; il fut meme admire juſqu' 8 


ve VEveque de Meavx eut trouvé Moyen 
14 esen rer pour humilier le Suſd. Archeveque 
de Cambray, qu? il voyoir mont er par 9 
aux plus be lies charges duRoyaume . Voicy a 
quelſe Occaſion. 
Apres le Mariage de Mr. le Duc de Bour- 
gogne avec la fille aince de Mr. le Duc de Savoye, 


- on choiſit PArcheveque de Cambrais pour etre 


remier Aumonier de Mad. la Ducheſſe de 


zourgogne. Cette place luy etoit naturefle- 


ment due comme etant Precepteur du Duc de 
Bourgogne, puiſque FEveque de Meaux avoir 
ete fait premier Aumonier de Madame la 
Davphine en qualite de Precepteur de Mr. le 
Dauphin. Ce degres d' elevation (quoy que le- 
gitimement procurè a PArche tee cauſa une 
cruelle jalouſie a FEveque de Meaux, qui cha- 
grin de voir un Precepteur, dont il avoit ere 
toujours le ſuperieur, pourvd des dignites 
d'Archeveque, de Duc, et encore de celle de pre- 


mier Aumonier, reſolut de former des gbſta- 


cles a la fortune et a Tadvancement de Ar- 


cheveque de Cambrais, et ſur tout de faire ſon 


poſſible pour que la charge de premier Aumo- 
nier de Mad. de Bourgogne, luy tut donne Plyror 


— 


— III 


7 on croit communement, qu'il avoit ei pour Myirreſſe 
es arts en_matiere de \] piritualizE Mad, Gong: dont n nous per- 
lerons dans la ſuite. | 
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qua 1 Archeveque: (g) Le Coup etoit delicat,il 
s agiſſoit de ſupplanter un homme eſtime dy 


Roy et de toutte la Cour, cherit des Princes du 
ſang, et ſur la Conduite du quel, il n' y avoit 


pas a mordre (au moins pour la Galanterie ce 


- Qui eſt aſſes rare parmy les Prelats de France; ) 


bition et ſon mauvais coeur. 


II falloit encore ſe menager la Charge d' Au- 
monier pour luy meme ſans decouyrir ſon Am- 
Mais la ferti- 


| lite de ſon imagination luy fit trouver un mo- 


yen, qui le tira de toutte cette intrigue par 
un ſeul coup: Ce fut de faire paſſer dans leſ- 


| Prit du Roy et de la Cour IArcheveque de 


Cambray pour un Heretique. Pour faire donc 


reuiſſir ce pieux projet, il fut trouver 


TArcheveque de Paris et I'Eveque de Chartre, 
auxquels il decouvrit des, Erreurs tres con- 


ſiderables contenues dans le Livre des Maxime: 


des Saints, et dont peutetre perſonne ne ſe fut 


jamais appercu ſans les charitables reflexions de 


VEveque de Meaux, qui fit enſuite ſon poſſible 
pour perſuader aux ſusdits Archeveque de 


Paris et Eveque de Chartre, que Mr. de Cam- 


bray avoit des ſentiments tres prejudiciables 
a la Religion, qu'il pourroit bien impercepti- 


blement les inſinuer aux jeunes Princes, et qu'il 
etoit de la derniere importance d'en avertir le 


Auſſi toſt le Cardinal de Paris, qui eſt hien 


le plus lache et le plus mauvais ſujet, qui ait etè 


— 


5 
— 


(s) On eſt perſuade en France, que le chagrin de 'Eveque 


venoit de ce que la plume fine, delicate et ſcayante de Ars 
cheveque effacoit celle de Mr. de Meaux, = 4 


dans 


a D —— Ä 
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: 4 
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dans la Prelature, alla trouver avec les deux 
autres, Mad. de Maintenon; ſans ſe mettre en 
ine, qu'il alloit agir contre un homme et un 


livre, auxquels il avoit donné ſon approbati- 
on. La, ce Triumvir peignit PArcheveque de 


Cambrais avec des ſi noirs couleurs, que cette 
Pprinceſſe du tems (qui etoit d'ailleurs fort a- 
grie contre Mr. de Cambray par le peu de 


Deference qu'il avoit pour elle, ce qu'il avoit 
fait paroitre en pluſieures occaſions) parla au 
Roy ſi vivement, que ſur la ſeule plainte de la 

Deeſſe il y eut une Lettre de cachet notifiè a 


FArcheveque, qu'il luy ordonnoit de ſe retirer 


dans ſon Dioceſe, et enſuite ſans entendre 


Paccuſe, le Roy diſpoſat de la Charge de pre- 
mier Aumonier en faveur de! Eveque de Meanx. 
_ Jamais deſſin ne rèuſſit avec plus de ſucces, 
ni avec plus de rapidite, Mais il s'agiſſoit de 


juſtifier le fait contre Mr. de Cambray. La 


Theſe ſut donc ouverte, et la France eut aſ- 
ſes de lachete pour laiſſer traduire cette queſtion 
a Rome (ſcavoir: fi le livre des Maximes des 


Saints contenoit des propoſitions heretiques.) 


L'Eveque de Meaux commenca Vattaque par des 
libelles fort empoiſonnés, et qui ſcandaliſerent 


les gens d'honneur: Il engagea pluſieurs Eve- 


* et pluſieurs Docteurs de Sorbonne dans 
on party, et enfin il envoya a Rome l' Abbé 


Boſſuet et le Sieur Philippeauæx ſon grand Vicaire 


pour ſolliciter la condamnat ion du livre de 


I' Archeveque; mais ces jeunes etourdis auroint 


peu avance la Deciſion de cette querelle (parce 


ve le Cardinal de Bouillon etoit fortement 
ans le party de IArcheveque) fi la Main- 
tenon neut pas engagée le Roy a ecrire au 


„ 


1 


* 


_ 17 
. FEgliſe | encore ictarde par les artifices de ceux 
qui croyent trouver leur intereſt à le differer. je 


vay ſi clairement la ſuite facheuſe de ces delais, 


que je croirois ne pas ſoutenir aſſes dignement le 
titre d un fils ainè de I Egliſe, ſi je ne reiteross les 
inſtances, que j ay faites tant de fois aV.S, et ſi 
je ne la ſuppliois dappaiſer enfin le trouble que ce 
hore a excite dans les Conſciences. Je demande 
tres St. Pere cette Deciſion a V. S. pour le bien 
de 'Fgliſe, pour la tranquil/tte des fidels, et pour 
Ia Gloire de V. S. Elle ſcait, combien je ſuis ſen- 
fible; et comme je ſuis auſſj perſuade de ſa tendreſſe 
puaternelle, j a outeray a tant de grands motifs, qui 
doi vent la determiner, la conſideration que je la 
pire de faire de mes inſtances, et du Reſ pet filial 
avec lequel je ſuis tres St. Pere. Votre devot Fils, 


Outre qtte Lettre, Exeque de Meaux fit 
ecrire par les Amis du Cardinal de Bouillon 
'a Rome, que ſon Eminence ſe faiſoit de formi- 


dables ennemis a la Cour de France, en ſou- 


tenant la Cauſe de! Archeveque. Mais ces ad- 


0) ceſt ainli qu on appelle tous les Papes, fuſſent ils tous 
nuſſy ſcele at que le fut Leenx et tant d'autres 
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le 23 | vis ne refroidirent point Vardeur du Cardinal, 
$9 qui donnat a Mr. de Cambrais des Marques un 
veritable Amy, en le defendant juſqu* a ce 
quꝭ enfin il for oblige de ceder a la force. II 
JI ya des perſonnes, qui croyent, que le Cardi- 
ele de nal de Bouillon ne es attire les Diſgraces, dont 
„ 4-. nous avons vu accable depuis 8 ans, que parce 
ſans 5 tint ferme pour VArcheveque, quoy quil 
ſceut, que Mad. de Maintenon luy failoit par- 
ceur tie, mais ceux qui connoiſſent Vinterieur ce la 
;e ] Cour, ſcavent que ce welt ny cela, ny la reſi- 
ſtance qu'il temoigna auPrince 4e Monaco, quand 
-t % il luy ſigniſia un ordre du Roy de venir en 
Je: France rendre compte de ſa conduite, qui l'ont 
er t reduit a vivre dans un Exile fort mepriſable, 
ie ce mais que ſon indiſcretion a cavſe ſon malheur. 
ande | C eſt lay qui avoĩt( pendant une nuit marquee pour 
bien les Nopces) maric le Roy avec la Maintenon, et 
pour | malgre les defenſes que le Roy Iny avoit fait k 
ſen- de reveler le ſecret, il ent la foibleſſe de ſu c. 
reſe | camber a la tentation, car un jour preſſe par ö 
qui la Ducheſſe de FPourbon il advoua le fait et les 
e la} Circonſtances : Le Roy le ſceut; et fut bien 
flialfl aiſe de profiter du retard que le Cardinal 4e 
Fil: Bouillon apporta a ſes ordres, pour le rendrre 
Malheureux en luy otant la Charge de grand 
Aumonier de France, et en le releguant pour le 
reſte de ſes jours dans une petite ville de Baur. 
gene appellee Tournu, C) on quo que dans 
Tabondance il mene une vie fort privet et fort 
| triſte. bY „ 
tous] (.) Turnu eſt entre Chalon et Maron, 
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. Archeveque de Cambray fit pluſieurs ecrits 
$6 n livre, des 


v a, 


Maximes.des Saints, mais il et eſſé par un 
adverſaire-puiſſant et inexorabR, qui fit con- 
noitre que la meilleure de ſes excuſes faiſoit 
pitic. En effet, (ſans entrer dans la paſſion de 
P. Eveque de Acauæ ;) quoique P Archeveque af- 


fecte de Maitre de grands eſpaces entre luy et 
les Quietiſtes, ceux qui liront ſon livre (K) 


trouveront en beaucoup d'endroits, que ſes eſ- 
paces ne ſont que des eſpaces imaginaires, et 


Porteront ce jagement, que la Theologie My- 


ſtique de Mons. de Cambray eſt un Quietiſme 


; mirige, d'ou a 1a veritg il a pris ſoin d'eloig- 


ner autant qu'il a pu les plus ſenſibles impure- 


TY 


tes; Et ſans entrer dans le fond de Paffaire, 


rave voir, ſi les 23 propoſitions de ſon livre, qui 


*:-Fagefit condamnces, ont eté juſtement ou in- 
juſtement, Mr. de Cambray ne ſerat il pas tou- 
jours inexcuſable, d'avoir employe fon tems 


— 


. 
* 


*. 


qui dans Fardeur de l'amour, dont elles bru- 
loint pour leur Directeurs, ne parloint que 
damour, que union, et que d abandon. La vio- 
lente paſſion, dont elles etoint poſſedees pour 
leur Peres Spirituels, les portoĩt a, mettre en 


"4 


et ſa plume a compoſer un ouvrage remplis des 
termes tout au moins tres equivoques et tres 


inutiles. Quel Fanatiſme Vengageoit a nous 
parler un language que jamais les Livres facres 
n'ont mis en uſages. on le pardonne 4 un denis 
le chartreax, que la retraitte avolt rendu fa- 


rouche, a une Thereſe, et a une Mere de Chantal, 


* 
— — 


— „„ 
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(4) De Vexplication des Maximes des Saints. 


\ 


. - paral- 


crits 
1 as 
r un 
con- 
liſoit 
onde 
e af- 
ny et 

* 
s eſ- 
S, Et 
My- 
ime 
loig- 
ure- 
aire, 


qui 


(00 Qui a paur titre e ple en der Mr de Saints. 


parallel amour prophane avec l'amour divin, = 
auſſi bien dans leur cocur que dans leur expreſ- * © 
ſions. Mais un Archeveque poly, ſcavant, qui 
ſcait {i bien s exprimer quand il veut, et quĩi- . 
vient nous debiter des reveries, c'eſt ce que nous 
n'approuverons jamais, quelque forte inclination | 1 
que nous ayons a croire, qu'il eſt auſſy moder- 1 


et auſſy ſincere que ſon Antagoniſte etoit fourbe 
et emporte. Car qu'eſt ce que  Archeveque pre- 
tend nous apprendre, quand dans l'article 33 
des Max. des Saints il nous dit, que celuy, qui 
aime amour de Dieu Heloigne de Dieu, qui et: 
le ſeul obſect de notre amour. Combien faut il 
des Machines pour rappeller de tels Paradoxes 
a un ſens raiſonable, et quel plaiſir prent on a 
effaroucher les eſprits par de tels enigmes. 
Enfin les raiſons ouyes de part et d'autre, le 
Pape Innocent XII. pronoga ex mou proprio: 
comme on peut le voir par les termes de la 
bulle affichce le 13 Mars 1699 aux portes de la 
Baſilique du Prince des Apotres. Voicy en 
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abrege-ce quelle contient: 

Apres avoir ſait examiner le livre de Þ Archeves 
que de Cambray par nos Venerables Freres les 
Carginanx de ' | Egliſe Romaine et par d autres 
Docteurs en T heologie. Ouy leurs rapports et leurs 
advis, de notre propre mouvement et de notre 
certaine ſcience, apres une meure deliberation, et 
par la plenitude de I Authorité Apoſtolique, nous 
condamnons et reprouvons par la tentur des preſemes 
le ſusdit livre, () comme contenant des ſentiments 
et des Maximes remeraires, ſcandaleuſes,. malſon- 
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ficultèé de la faire en regiſter. 


* * 7 wh ; 
I 1 
/ 
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nantes, offenſives, pernicieuſes dans la pratique, et 
meme erronees reſpecti vement; Et defenſes a tous 
ut chacun des fidels de le lire, le garder, et Ven 


' fervir ſous peine d cæcommunication encourne ipſo 


fatto &c. Et enſuite on rapporte les articles con- 
damnees, qui ſont en nombre de 223. 
Si tot que cette Bulle fut arrivee en France, 


13 Joye parut viſiblement dans le Parti victori- 


eux; Mais ce qui la relentit un peu fut la dif- 


preſumer, que le Parlement de Paris, qui a 


toujours tenu ferme pour les Libertes de FEgliſe 
Gallicane, rejetteroit l' enregiſtrement de cette 
Bulle, comme etant contre les Droits de la 


Couronne. 


e. Mais aprés Vavoir vu lachement 
verifier tant d' edits contre les Reformes con- 


traires au droit. des Gens, que ne devoit on pas 
ſe prometre de la perfide ſoumiſſion de ce Corps, 
' autrefois {i auguſte et a preſent fi rempant. 


bot, Cependant VEveque de Meanx ne vonlut pas en 


= A 
—— 


* 


courir le riſque, mais il saviſa de ſonder le gue 
avec le Clerge. A cet effect it obtint le 22 
Apuril 1699 une Lettre du Roy, qui ordonnoit 
au Clerge de Yaſſembler, pour recevoir avec 
reſpect la ſusd. Bulle d'\nnoceat XII et pour con- 
venir des moyens les plus res à la faire 
exccuter ponctuellement. Le Clerge afſemble & 
en conſequence de l ordre du Roy, trouva pluſi- 
eurs defauts de for malité dans la Bulle; Cepen- 


dant (comme le Clerge de France eft peut etre, 
le plus lache qui foir dans la Domination Pa- 
pale) il conclut en faveur de l'acceptat ion et de 
la publication de la dite Bufle. 
ſuivit le meme train et Fenregiſtra. | 
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Si le Parlement avoit encore eu une gontte 


de ce ſang qui bovillonoit dans ſes Veines, il 


y a 60 ans, ii neut pas conſenti a vn pareil at- 
tentat En effet, comment a til oublic ſon anci- 
enne vigueur a deffendre 1 Egliſe contre les 

uſurpations des Papes : Mais helas ! a qui par- 
lons nous? A des ames timides et 


une Nation, qui plus elle eſt chargce, mieux 
elle marche, a un Royaume qui eſt ſous Pop- 


preſſion, et qui ne veut pas ſecouèr le joug- 
Eofin la Ceremonie acbevce, an ſignifa a, 


FArcheveque de Cambray ſa Condanation. 


Mais peutetre attent-on quelque fermetẽé 


digne de la Reputation, que cet Archeveque 
Setoit fait; cet homme s' etoit conſerve une 


Droiture de coeur dans une Cour fort corrom- 
püẽ, et on peut dire, qu'ily etoit en exemple et 
en bonne odeur; apparemment donc, qu' on 
eſpere, quil ne trahira pas ſa Conſcience en 
fouſcrivant a une condamnation, quil croit in- 
juſte, et ohtenue par une Cabale de pens ſang ff 
Religion, mais point du tout, il donna dans ³ä 
le mandement addreſle au Clerge de ſon Dio - 
ceſe une retractation, quil le tera .regarder a 
jamais comme une ame baſſe et incapable ds 

cane 
quil croit juſte et pour le ſoutien de la verite, - 
ee qui nous fait connoitre, quil eſt bien capable 


ſouffrir la moindre perſecution pour une 


d'ecrire les Maximes des Saints, mais. cres peu 


diſpoſé a les imiter. 


Voicy quelles furent les termes ram pants, 


dont il ſe ſervit your obeir au Pape, et pour 
ſe ſoymettre a la 


iſcretion du Vainqueur. 
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| "Nous attherons ace mes e _Freres ( Ce 
| tant pour pour le Texte du livre, que pour les 23 La 


propoſi tions, preriſement dam la meme forme, et qu 
avec les mem qual ifications'ſi mplement, abſolument de 
e. fans auc une reſt riction; 5 Pe plus, Nous defendons | | N 
ſous les memes peines a tous les fidels de ce aye | tif 
de lire et garden ce livre: ep 


On ne voit dans cette ſolemnelle abjuration SY 
aucune marque d'un efprit eclairè par la grace, 1277 
on y trouve au contraire tous les Characteres 
d'un coeur atterre, qui craint non pas tant les 


fuoudres de Rome, que les diſgraces de Verſall. ty 
. Od y remarque un homme, qui voudroit Fr 
bien etre aſſis a la droite ou à la gauche mais - da 
qui ne veut pas boite dans la Couppe des ſouf- Ca 
france. - Que PAbb= de Fenelon ? Ces ſe d' etre 5 ho 

| myſtique, nous ne le trouvons pas mauvais, 1 4 
mais que ſans changer de ſentiment il change na 
= ainſi de language, Celt un ace d'hypocriſye; 242 
1 4. "on ne luy paſſera pas. Nous venons meme de 
1 *apprendre par un illuſtre Eeeque d' Angleterre, 10 
que les derniers ecrits, qu'il a fait pour fe | 4 

Wen remettre dans leſprit de Rome, le ren- u. 

dront tres mepriſable a la poſterité; Car il y Ve 

fait tous ſes, efforts pour perſuader, que le | - 20 

Pape n'eſt pas infaillible, quant aux fairs per- 1 “ 
ſonels, c'eſt a dire, quil ne connoit pas Pin- | dre 
terieur, ny Vintention de! Auteur d'un ouvrage, | 

et laiſſe agreablement a conclure aux defenſeurs || ne 

de L'infaillibilité papiſtique, que le Pape eſt in- ar. 
faillible, 1 rich au droit et meme quant” au fait. Th 

— — — — — ace 

(m) Ils addreſſe i icy aux Cures& uk Eccleſialt'qes de fon lett. 

De. 5 e 2 ſon 


que ſi dans fa ſuſdite retractation il a change 
de ton, il na pas changè d 'affections. 725 


| Frcitre tout a decouvert. 4; 


1 ; : 'T 
Nous venons de voir le Quietiſme en pein- 
ture, et en ſpeculation; Nous Tallons voir a 
. preſent dans ſon jour, dans ſon etendue, et 


à cte preſent a leurs proces et a leur condam- 


tre eux patierent a Dijon dans les frequents 
malte Cure de la Paroiſſe de St. Michel, et Ils le 


nes; qu en pou de jours il devint Maitre és 


accointance avec le Pere Lacombe, enfermEe a la Baſtille par 


5 Frere, qui elt Procureur du Ro a W 


L222 
Ce qu'on luy diſputera ca TRE meme en France. 
La ſuite de cette Hiſtoire va nous convaincre, 


Nous avons fait un peu attendre les Quie- 
tiſtes de Bourgogne, mais nous allons les faire 


TROISIEME P ARTIE. 


54 


dans fa Pratique. La ſcene eſt paſſce a Dijon 
Capitale ae Bourgogne, et je vais en parler en 
homme du pais, qui a connu les acteurs, qui 


nation. ; 

Mad. Guion ( originaire de Montargis pres 
de Fontainebleau, et le Pere Lacombe Moine de 
orde des Bernabites, fort accuſes d avoir eu- 
ſeignes le laiſſer faire, et de la voir pratiques en- 


Voyages, qu'ils firent enſemble. La ils re- 
nouvellerent connouance avec le nommé De- 


trouverent ſi bien diſpoſe a recevoir Ia nouvelle 
et ſeure methode de gaigner des ames temigi- 


arts. La Confeſfon auriculaire lay fut d'un 


— 


dP — 


S ELSW 5 3s. HF ans * 


— 


0 Cette Mad: Cite fut pour ſa Doctrine et pour | ſon © 


lettre de cachet, d'ow elle ſortit en fin par la leiten __ 


oa ” = N 9 uin, * N , 
C 7 7 . 9. * . K P ny; x — nnn. a 
þ * ; 8 , — 2 * 
i 5 
8 0 1 g 
. \ : 1 
« 
s « 
a 


.. ( 
grand ſeceurs, car par cette voye il connoiſ- |} ©... 
ſoit les ooeurs les plus ſuſcept ibles de tendreſle; for 
⁊t entre ſes penitentes il en choifit deux, qu'il me 
crut les plus propres au /aifſer faire; l'une etoit 
1a nommee Brachor fille dun Advocat, et autre de 
Sappeſfor Farberer fille d'un Marchant frippier. le 
Ces Filles firent tant de progres dans Laburtar, eta 
dans la ſainte indifference, I'inaftion, et le laiſſer 
faire, que quoy qu'on leur fit ſoit\tourments, I Pos 
ſoit careſſes, elles demeuroint immobiles, et en- I! 
Fin un grand nombre des penitentes de ce Cure || Pat 
-. commencerent d'avoir un ſi grand attachement 
- Pour lny, qu'elles renoncoint a leur Parents, 
| r te ſeivre dans les frequentes miſſions qu'il 
_ Taiſoit a la Campagne. (o) Entre c elles qui dona - 
nerent des veritables marques de leurs attache - 
ment pour ce Pere ſpirituel, farent principa le- 
ment les ſusdites Bruchot et Barberet, qui ne 
Ss Fforent pas inſenſibles a ſes careſſes; Car elles 
rendirent teur fruits dans le tems - Mais 


7 
que le dite Cure ent prit en habil homme — 
tes meſures neceſſaires pour les faire acconcher 
PFercretement, en les envoyant a un de ſes amis Pretre 
| © ſous pretexte d'une retraite de trois mois, ou 
Pluffeurs devotes devoint s sſfembler pour va- 
quer aux exercices de piete, les parents des actrices 

quit ny avdit point de remede, ils prirent le 

party de garder le ſilence. Ce Cure vecut ainſi 


RY 1 


2 


e.) Ce demalte etoit (quoy que Curt) de Torre des Mil- 
|  Gonaires, qu'on appelle a Paris les Peres de St. Lazare, leurs 
| principates fonctions ſont de faire des Miſſions a la Cam- 
A . | - fort 
| . 1 7 5 N 55 | 3 


= Bat” nt . 
Te: fort long tems au milien dune ville de Parle- 


ment dans un commerce criminel avet pluſi- 
dit || eurs de ſes penitentes, entre leſquelles une Soffrit 


re GE 3 ſervir en ſee de Gouvernante, la quel- 
er. le ſe trouva apres quelques mois all memes 
a, etat que la Brat pt et la Barberet; Ce Cure qui 


ſer etoit fort eſpris de celle cy, ne jugea pas a pro- 


rs pos de! de fer II prit vo chemin plus, court, 
0 os fut de luy donner üne drevage, dont la 
re || patiente fut fi fort tourmentée quelle en 
+ | wovrut. Mais dans les convulſions elle difoit 
- continuellement, qu'on l'avoit em iſonnee, ce | 


411 qui fit murmurer ſi fort, que le bruit en'yint 
* 5 n'a Mr. Fyor Abbe de St Eftitnne de D Dijon, 
4 * Pare pril de touttes les Paroiſſes 
ot dans Nude Ville. Cet Abbe qui haiflSie 
ce Cure, parce quil luy avoit autrefois intente 
occs, au ſujet de Ia portion congrue, advertit 
les Hie, a 17 ordonna, qu on ouvriroit la def- 
JI funte pour Teavoir; ſi elle etoit morte de poiſb 
des Et on trouva, qu'elle etoit enceinte, et qu'elle >. 
ber et ſon enfan avoint ets etouffes par la violencæ 
dy remede- Le Cure ne fut pas fi dupp pe, que 
ou de ſe laiffer prendre, il fe ſauva au 2 du 
Va- Roy, ou etoit alors Monſ. Je Prince qui te- 
ces I noit les Etats 4e Bourgogne: | Le Prince len- 
ant voya d' abotd a Cambray apres de Artheve equie 
5 pre une Lettre de Recommendation. (2p) Ho, 


inſi — — — — —— —-—¼3q' 


1 0 Le raifon pour Jane le Prince protegeolt ce Cure, 
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Mif- parce qu'il luy aroſt procure: ce benefice, er i} i envoya I! 
jeurs | aupres de 1 &r chove veg ee ic Prince avoit etẽ et etoit 0 bi 
um- hy aches ot w_ Are Wee TOS vo i 

ll | 


2 


— — — 
- * hb 
De r —————— ů np - 
* 2 © * — — — vm —— 
5 5 "Pp 88 9 ** . ' 
. WL * I * 4 * ” N 8 9 0 . 
% 1 4 ISLES 
* : Wea” — 
Fe 7 * * - 
l f bo 1 
5 2 
. 


3 


1 3 15 9b. ſpinr, due 'Cet9i6, pour faire 


ats qu'on leur. fi „ 
acher ung parole. le br uit, Koa 
1555 er 5 155 


4 1 


2 Bol 85 90 9 n An, 13 EAR: dantres pr preuves 
7952 7 on 5 Brie 6. N et pour 


malitss On fit perquiſitiog 2 Inne 
; — 045 i mail9n,. et on ſe 1 e effects. 
Jans Pinvegtaire, qu o 5 5 trouve 


optre pluſte 115 Jortes d 15. AN vn Ci 
Ferse 1 Favor. 15 aratiqns; dans 


Lune il. y aygit des hoſties confacrces, dans 
Yayzre de "hop 11 by non beuteckfer (aioſi i re- 
onnues. par. des etiquets;) dans la trace 


On 1 Ent louhai:te,. que cela neut jamais part, 
jentenant criminel avais trop de mong 
3, 3 ite Nour: becker cette decouyerte. 


es e dans la quatrieme de lagraiſl 


2 He njeture, facilement dans la croyance, ou 


C e Lax om tonchagh: les. BE 
lit, 


(gt: lleges z led autres, que getze graiſſe etoit 
ur .ſe,f e e I vouJoit etre tranſportẽ 
£2.96 les 2 N de 0 5 ens 0 acun 


Juiv ie y faiboit une ſauces, 
9 0 5 ENS TM qne,.paur debrogiller 
Ons. x leit $ 


addreller a Ja; Bruchot et 
Har bartt, qui — cantinuellement, ap Preſ- 


"2 7475 2 (% ous Prerextes de. girestion. 


rent onen iſonnces;! et dans les interro- 


L amener, et 


5 On appelle communement la maiſon des Cur, Pref byter. 


N 7 | : ; : Jogos 


fouceter. ur les n es 
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IN 


jurh Mx. de 2 


W au Jig qui etoit pour 
ors 1 Be, M6 four 


et, el dans la ſuite 
fut 55 bfent jaire de 1a- 0 ga la Franèe au 
Tr ish, les pfade ys meme Huſqh” 
A1 vif, Ka $7 poi veir les prone — parler; Car 
appriles Pinattion pour 
1 e eK les. ite qu'on faiſoit 
T 5 'cotPs, (0 e 10 Prince men 
Pas PR AIR, p parce qui Il vo it ſauver le ſusd. 
Sk, et crainte os 14 Juſtice h' obligat ds 
1a fuite- des klles, wk) torture, a expliquer 
Fentigme, Il les 90575 de ſon zutorité privee 
ay 1 55 onete; 4 Paris, do jamais elles ne 
8 5 Gn vattendoit de jour en jour 
Dp 1 voir bruler Je Portrait” du Cure 
Fi 80 Abel, mais il y evt un ordre de la Cour 
*ronfer Cet affaire, RE SrR, donner au pub- 
lic des connbiſſances of on trouve bon de luy 
ee 99 a Plus ſurpris, toute la Pro- 
vince de Fai 99 
pietes de ce Cure, Cᷣeſt que Archevegue bs Cam- 
h, ddt oft f dien regle dans ſesd oeurs; luy 
alt donne Ton ſeulement un aſyle, mais meme 
dull alt falt cet homme E Directeur de ſou wo 


EF £4 2%. £ 


2 f * 1 
& * F 


1 5 © 
Eg e 1 Hude 85 Cure ctoit view fait de ſa 
perſonne; quil avoir de! beaux talents pour th 
cha e, K EFF 1a la Converſation, il s' etoĩtoſi 
bien infinn< 1 Peſprit des femmes de Qua- 


PAD 10 


lite, quelles prierent leurs Conteſſeurs ade 1 


ſeryir de la methode et du language d 


celupey 3 ce que ploficurs firent | exactement, 
que 
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r | 
que rien n'etoit plus en uſage que les expreſ- | de 
ſions des Quietiſtes. Ce fut de ſon tems que | ce 
la Communion quotidienne (7) devint en uſage; | f@ 
il y en avoit meme de telles et telles qui com- 
munioint deux fois le jour, en differentes Egliſes, Q 
(on ſcait, dans le Syſteme de. de FEgliſe Ro- a 
maine, que c'eſt. un and crime) le. peuple | te! 
meme, qui eſt fort ignorante, & JAE de com- de 
mun avec les Quietiſtes, qui s imagine, que | lei 
e Pretre Confeſſeur tient la place de Dieu, et que | co 
tout ce qu il dit, on ordonne, ſont aut ant d oracles | tir 
Aiuins, interpretoit ces frequentes Devotions en rei 
faveur de ces beguines. Mais les Jeſvites com- lei 
mencerent l'attaque contre leurs Directeurs, | la 
et precherent fortement contre ces abus. Les | co! 
Confeſſeurs Quietiſtes (quoy que du Clergé ſe- co 
enlier) craignirent les declamations des Je- | vo 
ſuites, et pour calmer leurs ſaintes jalouſies, ils | cel 
ordonnerent a chacunnede leurs penitentes de | tro 
ſe faire faire une petite boette d argent, et tous 
les huit jours ils les faiſoint venir au Presbyter, | + 
et leur doknoint des boſtics conſacręes pour, fe | arr 
communier elles memes de leurs propres mains, 
tous les jours de la ſemaine, en particulier et] boi 
en ſecret. 11 y eut ſur ce point une nommee ©; 
Soulits: ſervante de Mad. de Syre) femme d'un tes 
Lonſeilter au Parlement qui dans le Proces de | raiſ 
Auillot Pretre, depoſa, que cette Dame ſage- aux 
nouilloit tous les ſoits et matins devant cette etof 
Hotte, et qu'un jour pouſſee d'une fur ieuſe de- 3 
votion, elle avala les huits pretendus dieux ] auré 
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1 | 3 * 8 . I 
, — jy *y 0 - — 1x a7 E a Lee eee ſon 


par le mot de Communion on entend I partieipgtlon 24 kent 


4 
wy 4 * p 3 
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texte IS VER 
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deines pour 1 ſemaine; je rend juſtice a 


ö Ne 15 elle n etoit pas neantmoins 45 laiſſer 


© gu di eſt 40 f ngulier, c'eſt tie ces Prettes 
Quit es faiſoint beancoup des bonnes oeuvres 
a l'exterieur; Car comme ils confeſſoint tout - 
tes les Dames "dy premier rang, et qu'ils avoint 
de bons benefices et de bons Confeſſionaux, il 
leur etoit facile de faire des grandes aumones, 

comme leffectivement ils le faſoint, pour 8 at- 
tier les Feux du peuple. D'ailleurs il eſt a 


remarquer, quils ne s adreſſoint pas a touttes 


leurs penitentes, pour leurs inſpirer Tabandon, 


la Sainte indifference, & le Jaiffer faire; Car ils 


fF 22 


conduiſoint par les voyes « ordinaires, celles quits 
connoiſſoint attachees à leur devoir, & qui a- 
voint de yeritables niente d'honneur: Et 


* 


FE 


ceſt ce quia fait ſi long temps ſubſiſter cette | i 
rovpe, « e ſcelerats. oy } 30k  -M 
1 Getoint i icy leurs Regles Caſſbeistioll | 


1. Que jamais aücußs tourments ne ker 
enen Je H ©: | 
2. Que pour les, mecefli tes occurrentes les 
ries roint commübes. 
3. Que les acconehements de leurs peniten- 
tes ſeroint: a communs frais. (En cela ils avoint 
raiſon; Car comme ils ſe les pretoint les uns 
aux a tres, "il etoit Alles difficile de ſcavoir, Im 
es peres des enfants.) 
5 e c que Directeur ou Pere ſpiritvel 
ET Lans le liel de ſon benefice une maj- 
fon deſtince'potir les pieuſes retraites, à fin 
d avoir ocgaſſon de depayſer l'amie, ſous pre- 
fer "vacquer': aux Sainges 1 retal ten 


— — 
* by + a 


Joint bas 'T 3 15 
ne ces labs 1 
ee de: 1a ſot 17 ent To 00 la 550 { 


ion, ſcrpint telle, que ny Vagent wy © 
We Aan Gat en au ens 997 8 


ceque tout devoit ette commun. 5 
ES comme Dieu {© joule de a 0 
a Prudence des h ymmes, il det etrulſit e . ci 4 
cc oorps monk 7 3. Ja pierre i 4 

14 aun gne & ,vint 9 ce e510 Volt 
com e la decouverte Sen. a 
_ bee Cong ehr le N 110 Bal. 

gag allant un jour de Dijon a Seurre,(7) trouva 
5 5 f. quart de lieue du dit Seurre 4005 Demo- 
6 Gs 


one 14 . 


alliſes au pied Lade Croix quf. elk 7 1 
in; elles Iny p rent agreab 18 75 
,mankya pas de 1 ele My con gent 2 


zelle ne, repondirent, „ Que par. le * 
preſcrit Ia Ste. indifference god FE 1 f 


„ ce language. muet PAUL, con Kusel 15 
= Bot da terre & Fa vi ed de phe rep 
a quoy 5 55 805 ae 95 
les principes de . du dit 

enfin OPS Udet Jer Al 900 <t) tita 4 Ge 1 
il Een a a p 


80 on jouit A+ 
9 0: 1 yea, + Fon NO 3 75 
e ent mo cla &: 
eels bf pu tirer 5 be parole : Ul Neck 75 
ehſdite fa route vers bg urre,' & 
deux heures -apre 45 of 1 5 Ia” on | 
Marchand de la dite ile, i. Vik paller 
foeurs .modeltss WW. orc 
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40 1. | 
rides ire, ele! par 14 ville,” & vint juſqu'au | 
premiete Preſident, nomme Bouchu, on an Pro- 

curegr Geyeral nomme Paviſor, qui Fayoint 


ales, ne le Quietiſme etoit en vigueur en Bour- 
115 N als, les preuves & les eclairciſſements 

uoigr, 1s crorent que cette occaſion leur 
it "Favorable pour deconvrir les tenants de 


5 ys Wie ſi ce qu avoit rapport Chavy'etoit 


vray. 11s le frent donc venir, & luy eman - 
deren Fe A Set fait ce conte pour {© rejoutr, 
ou. Fri Y di du vray? Chavy leurs aſſcùra fort, 
y A git du ſerieüx, & en fit meme une de- 
claratiog, Hull ſigna. FE 2 mier Pre ſident & 
le le Procuttur ge eneral etant nantis de cette plece, 
envoyere: t prendre ces deux filles, & f au- 
tre formalité de juftice, Jes firent mettre dans 
des prifo gs feparees. L Procureur General fe 
chit” iſ, & apt wir fait nommer un 
millitre pour 7 bir leurs reponſes, = 
Frei pat cefles;, = Roles Hrent plus qu o 
ne Hs ſtavdir.”? Les Maitres es arts a 
fait de Dierifne prkrent Tepobvante, & 14 
eipaux furent les nommeés 
c 2 4 lot Prebendier dans 
Egli ton ; Le Curé de St. 
Vincent de chalen; e Og? de Paguy; & le 
Hemm vl Duthaillonx Ente de st. Philibert de 
jjon & promote or de. Evegte de Langres-* 
5 Voicß En Meg . "tyrent les Depofi- 


ns, que fen“ les 18 8 iſonnieres. 2 
bs 895 gel E. role ern faire mal, 

It - Se e qui Etoit” leur 
| af eurs' avoir donne des regtes- de De- 


ae, qhelles uren ents Welse i 6 
| 407A = 2. Quell C3 
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2. Quelles n' etoint pas les ſenles, qui me- 
noint ce train de vie, & firent une legende des 
ſaintes de leurs ordre, qui ne plut pas trop aux 
Commiſſaires, parce qu ils reconnurent dans le 
Catalogue leur Parentes, & meme quelques ans 
leur femmes; Que meme on trouveroit che une 
femme nommee ſoeur Prudence, qui demeuroit 
ſur le pont Arnout a Dijon, pluſieures de leur 
Camarades,qui etoint aux dernieres epreuves; ce 
qui ſe trouva veritable, car on y ſurprit ſept 
filles, . dont les unes venoint d'accoucher 
& les autres, qui attendoint l'heure d'en 
faire autant. Elles i rent gardces a venue, & 
apres les dopleurs de lenfentement elles 
furent interrogces & avouerent, (outre ce 
que deſſus) que la ſoeur Prudence, (qui Setoit 
deja eſquivee,) les grondoit fortement, lorſ- 


que dans les douleurs elles crioiat, leurs diſant: b ll. 
ae ſe plaindroit d elles a leur pere ſpirituel,. 


e ce qu elles n'avoint faites, que tres peu de 
chemin dans la voye de la perfection; (c'eſt a 
dire, que le dernier degré conſiſtoit a ne point 
re flechir ſur les peines & les maux, qui arri- 
voint au corps; ) La bonne ſoeur Prudence avoit 
ſes raiſons, c'eſt qu'elle craignoir, que les cris des 
ſouffrantes ne decouvriſſent le giſte. 

Une de ces ſept depoſa, qu un jour le Cure 
de Seurre Payant fait venir dans ſon Presbyrer, 
il ſe preſenta nud devant elle, & que comme ii 
y avoit un Crucifix d'yyoir devant le lift, icelle 
depoſante lny dit, ne devrics vous pas du moins 


vous cacher du Crucifix,&qu'iceluy Cure de Seur- 


re prit ſa chemiſe & la mit ſur la tẽte du Crucifix. 
Il y eut quantité CE abominations de- 
| SNP ö 
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couvertes & rapportces au Proces des Quietiſfes, | . 
que je paſſe ſous ſilence, crainte de ſalir Lima - I il J 
"gination"du Lecteur. On mit la pluſ- part desf pur, 
-filles dans des Convents, & les autres entre les vale 

meins de leurs Parents; Mais on s attacha vive-ſ| Seu 
ment a punir ceux qui les avaint corrompues. quiſ 
On commenca par le Cure de Seurre, contre le dud. 
quel on decreta d'abord priſe de Corps; Dansſ aux 
cette conjoncture le nommé Dupuis Cure de la- ges 
bergement voulant ſe dedommager, de ce que led. abſo 

Cure de Seurre luy avoit donné un petit Ne la p- 
pueux de ſa fagon, (:) jetta un devolu fur 141 8 

Cure de Seurre, et Pobtine, Enfin il y eut arreſſſ cerer 

au Parlement de Dion, qui condamna le Cure 41 
de Seurre a etre brul vif, ce qui fut executq f Ing 

a Seurre meme, mais ce ne fut qu en elfigie: ©] Liber 
Foriginal &etoit ſauvé a Rome, ou nous! allons ſortil 

ſuivre juſque dans les Priſons de I'Inquiſitionſvjent 

Comme tout ce fracas de Quietiſme & dꝗtre le 
Libertinage faiſoit beaucoup de bruit meme ſcavo 

Paris, quelques amis du Cardinal de Bouillonſcleſiaſ 

qui etoit encore alors a Rome, (ce fut fix mois a ne ce 
vant fa diſgrace) luy en ecrivirent le detail (apſde 4 

paremment par cur ioſitè,) & comme un jour Laiſſo 

Tatfoit part a quelques perſonnes de cette nou Ie. 

veaute, un de ſes domeſtiques, qui etoit preſenſ; je 
au recit, luy dit: votre Eminence ſcaura qu Eye 
je connois parfairement bien le nommé Robe Cour 
1 Cure de Seurre, & que je Lay veu, il n a pal g 
i quatre jours icy a Rome, traveſty en hommy, etre! 
d epce. Le Cardinal crut faire {a Cour en Ffancqe pre 
sil pouvoit faire arreſter led. Cure; a cet effe dagne ( 
> "A TEEN lont il! 
lommè 
aſyite 


3 

* 

re —— 
2 


bn eroit engreſſe le Socur dads Curé de labergemen 


des bufcher, il le recompenſeroit graſſement. Le 
e les valet du Cardinal fit fi bien, que le Curé de 
ive Seurre fut prit, & conduit aux priſons de Ine 
pues. quiſition; Les procedures & la condamnation 
re le dud... ' Cure furent enſuite envoyees: de France 


Dans aux Inquiſi teurs, qui apres les avoir exami- 


> la- nces, a fond, ce judicieux Tribunal le renvoya 


led] abſous, parce . Þ uil ne paroiſſoit aucun ecrit de 


Nen la part de ce Curé contre la Religion, contre 
ur le les Saints, contre le Pape, ny contre le Culte 
Tre ceremoniel; Qu on reconnoiſſoit à la verite, . 
Cure qu'il avoit mens une vie execrable, mais que 
ecutqᷓ laqniſtion n'etoit pas juge des crimes ny du 
e Ca LibertinagE; mais ſeulement des Hereſies & ges“ 


lone ſortileges. On pourroit demander icy, d'ou 1 


itionſvient donc, que ce Tribunal ne le mit pas en- 
& dꝗtre les mains de la juſtice ſeculiere? Mais il faut 
me Aſcavair, que I'Inquiſition ne livre jamais un Ec- 


illonſcleſiaſtique au bras ſeculier. On croit, meme, 


ois aſque ce Cure. apres avoir ete delivré des Pr ions 
10 apſde AInquiſition, eſt revenu incognito en France. 
our iL ziſſons l y filer ſa, corde, & venons aux autres. 
NOV] Le Curé de Pagry fut condamne a etre pendu; 
reſenk; & le Cure de St. Vincent de Chalon fut batiny, - 


A QF Eveque de. Chalon favoriſoit celuycy,: mais la,. 


Robe our lay en fit une forte reprimande. | X 
a Pe <Laillor Prebendier de St. Pierre fut condamn#s | 
mm etre brule-yif,- mais i ne donna pas le temps 
Tance le preparer le 'buchs, car il ſe retira a la Cam- 
t eliÞ;one ches un Conſeiller du Parlement de Dijon, 


-——Þoat.il. avoit eté Precepteur. Ce Conſeiller 
* Bhs Chintrey laiſſa calmer Vorage, & fit 


aſl yire fa mas pour tirer Quillot d aftaire ; - CC 
0% qui 


* 


il omit. 2 8 ah —_ s Sit . le rem- 1 
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qui ne luy fut pas difficile, (malgre les aboml. 
nations de ce Pretre) parce que, comme ce Con- 


ſeiller eſt fort riche, & que pluſieurs membres 
du Parlement ſont ſeg debiteurs, ils ne ſont pas 


een etat de luy rien refuſer. Aprés donc quil 
ſe fut aſſeuré de la plus grande partie de ceux 
de la chambre, ou Quillot devoit paroitre & 
ou la Contumacedevoit etre purgee, il l'engagea 
a ſe mettre dans les priſons & a ſe repreſenter. 
Le coup etoit hardy & ſentoit Je fagot ; Ce- 
Le tiers des voix fut en- 
core pour le feu, & les deux autres tiers le de- 
| clarerent non convaincd d aucun cas royal, 


pendant il reuſſit. 


mais ſeulement de ſi mples 3 & le 
renvoyerent par devant official. 


par conſequent (ſuivant le Droit Canon) cas 
ropal. Deailleurs il conſte actuellement par les 
der nieres procedures, quil avoit voulu apprendre 
par doctrine t par pratique le Quietiſme 
aux Religieuſes Carmelites de Dijon. Mad. 


Luarre Daligny Soeur de I'Advocat General de 


Dion Ivy ſourint en face, quil avoit voulu la 


ſeduire dans le Confeſſional, & que pour tem- 


oigner ſon indignation, elle avoit faite ecrire en 
gros characteres pe 


demain dans i 


* 


*etoit bien 
luy donner gain de cauſe, puiſque Leffe & le 
Promoteur etoint les ompagnons de ſervice & 
des debauches de Quillot. 79 55 T 
Rien ne fot plus injuſte, ny plus criant, que | 
cet arreſt; puiſque touttes les fornications, qre 
| Quiljot avoit. commiſes, c'avoit eté avec ſes 
penitentes, par conſequent inceſte ſpirituelle, & 


ndant la nuit ſur le Confeſ- 
ſiohal de 2nillor, ces paroles:  Bordel public. 25 
Ce que pluſſeures rar 1 le len- | 


Eng, 


Kat 


Enfio,. walgre le credit des Jellies. 
ſecretement faiſoint partie contre Quillot, il tor 
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remis dans ſes Droits & dans ſon eee je 
pres quelques mois de penitence dans un ſemi- 
naire. Mais les Jefuires ſe vengerent contre le 
lement d'une maniere vive & eclatante. Car 
mmediatement apres larreſt rendu en faveur 
de gui hot, ils firent ecrire nuitament en lettres 
d'or fur la porte du Palais ces mots: Indulgence 
pleniere. Et enſuite ils firent un livre in quarto 
epais de trois doigts intitule : Le Luilloriſme, 


qui eſt un des plu 


St curieux ouvra es. 


ui ſoit 


jamais ſortit des Jeſdites, parce qui eſt i incere, 
& a cauſe de la verite des faits, qu'ils poſent. 
L'intrigue menagte par Chintrey y eſt claire- 


ment 


fort naturellement deſcrite; re 


acteur sy reconnoit & s avoue ; ils rapportent 
les opinions de chaque membre de la Chambre 
comme s ils avoint ete ſur les rangs eux memes z... 
Ils y font un portrait en General du Quietiſme 
de Bourgogne alles juſte. 11 ſeroit a fophaitter, 


que ce livre fut entre nos mains, nous ne man- 
eritée, T . 
Liber- 8 


querions pas de le tranſmettre 4 Ja: 
comme un monument authentique 


901 


W & de la Depravation des Confeſſeurs. de 


I'Egliſe Romaine. 


Mais comme ce livre FEET) a aud la — 
fidie & la lacheté de la plus grande party des 
Juges de Quillot, les Jeſuites eurent la prudence 


d'en rendre Pimpreſ 


ion & la diſtribution ſe- 


crete; & voicy, comme ils S5 prixent pour le 
rendre public. Pendant une nuit obſcure ils 
firent (par des perſonnes affidees,) jetter des ex- 
ups k par wenn It les murs dans 9 cand. | : 


SV: 180 + 


Fei 1 


munante Neigen, & dans les maiſons des 
gens de lettres, qui ſont a Dijon. Ce livre eſt. 
bien ecrit, meme ſelon Jes termes du barrcau 
dans les articles, ou il $'agit du droit. 
Le Parlement de Dijon ſe voyant noircit, & 
mepriſc,. crut, faire un coup de partie en ren- 
daft arreſt, qui condamna le 0 sd. Livre a 


etre brule par Ja main du Bourrean,, mais ce fut | 


le faire renaitre de ſes cendres comme un Phenix, . 


car tel qui. ne Tavoit pas, fit ſon poſſible pour 


en recouvrir un exemplaire, & tous les curieux 
le conſeryent comme une preuve inconteſtable 


de la facilité, quil y a en France a Jarred pre, 
les Parlements pour de Ia argent. ini 


TE, 


Pour un peu egayer la matiere, je vay ra- 
conter une Plai ſanterie, qui arriva au ſujet du 
ſusd. Livre. Dans le temps, qu'on diſtribua les 
exemplaĩres du Quillotiſme, Mr. Leg our Preſident 


2 Mortier au Parlement de Dijon, etuit en Cam- 


pagne, & 5 5 i]. fut de retour a la ville, il 
demanda a ſes omeſfiques.,. ſi on n'avoit, pas 
jette dans ſa mäiſon un livre fait de telle ma- 


1 


niere? la "Cullinicre dit, dunn en avoit jettẽ un. 


dans la Cyiſine-cn terre; d'abord le Preſident 
8 renvoya au gt avec ordre. de ne rien epar- | 


 gner pom quit; dot relie proprement, mais en 
y eekvallt{6r 7 


| etrer dans 1a maiſon. Le Can Relicur nz y 


/ 


0 3.JPREFCEUL. qu'il y manquoit 
| quelq uss few ier Cuiſiaiere apparament 

s etolt 7 005 ür allüumer 5 feu) & en donna 
avis. 'L Fiat ne, qui eſt un gay Compere 
voulayt | 115 vertir aux depe; s dd Relieur, luy . 
dit d aher dec aux Jeſy niteß les feuilles, 
qu 7 minquoigt 2 Cexemplaire, qu}s, avoint fait 


lit 
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| penſant point malice: fit ſa commiſſion. bonne 477 9 
foy; 7 mais ce ne fut Pas fans S'en, repentit . Car = 
il fut mis entre les mains de certains Freres, 


qui le diſciplinerent {i bien, quil ne luy preu- 
dra jamais ehvie de ſcavoir ce qui & Faſſe che 


les Jeſuites. 25 


Le Cure de St. Philibert 4 Dijon nomme 


Duchailloux etoit pour les ſusd. Acteurs d'un 
grand ſecours; Sa charge de Promoteur les 
mettoint a labry des pourſuites, que I Eveque 


auroit du faire contre eux: Car etant un des 
plus fort jouteurs de la trouppe, non ſeulement 
il les guarentiſſoit du bras Eccleſiaſtique, mais 
meme il menag oit d' agir contre les Pretres, qui 
Sepanchoint en plaintes & en murmures contre 
la mauvaiſe conduite des Quietiſtes cy deſſus 
no gps. II falloit que celuy cy eut Pame bien 
Por ee ad Libertinage, pour s'aſſocier avec les 
autres Quietiſtes ; Car il avoit en main la plus 
grande commodite que jamais Pretre ait eu pour 


aſſonvir fa brutalite. Voicy quelle elle fut on 


quelle elle eſt, car elle ſubſiſte encore. 

Ce Cure ſceut par ſon exterieur compoſe fi 
bien empaumer Mad. Languet vetne du Procu- 
reur General Languet, quil la perſuada deetablir 
une Communaute, appellee maintenant Je bon paſ+ 
teur, pour y renfermer touttes les filles, qui ſe- 
roint convaincues de Libertinage. Laffaire reuſ- 
fit, & le ſusd. Du Chailloux fut nommé Pere 
temporel & ſpirituel de la dite maiſon, c'eſt 


aà dire quil y alloit tous les jours pour les be- 


ſoins du dedans & du dehors, c'eſt ainſi, quil 
en reſulte par les procedures faites contre led. 


Cure. Velen quels furent les chefs A1 


tion: e e ON il 


taliere, & que par ſes ſoinselle avoit fi hien diſ- 


parue, que jamais on n' eut de ſes nouvelles. 


2. Qwiil avoit ſeduit la fille du nommé Mon- 
deſert fameux Aubergiſte, Ia quelle etoĩt fa Pa- 
roiſſiene, & qu'il avoit etc attrapè en flagrant 

delict avec elle ſur un grenier a ſoͤm. 
3. Qu'en exhortant a la mort Mr. Decha- 


vanne Docteur en droit civil et Canon il avoit 


decouvert par la Confeſſion, ou etoit une caſ- 
ſette, ou il y avoit fix cent Lovis d'or, laquel- 
le il Setoit approprie. 2 SY 

4. Qiil avoit favoriſc Paccouchement de 
pluſieures filles du Quietiſme ; Qu'il avoit eu 
commerce charnel avec elles; Qtfil avoit' de 


grandes liaiſons avec les ſuſnommes Robert & 


Quillot: Que ſans ceſſe on le voyoit entre che 
la Soeur Prudence, ou les Filles Quietiſtes fai- 
Toint leur accouchement; Qu'il y avoit baptiſe 
leurs enfans, & que pendant la nuit il les fai- 
foit porter a la porte de l'hoſpital. 5 

Sur ces accuſations Mr. Demaillar Conſeiller 


au Parlement de Dijon & Commiſſaire Deputé 


par la Cour, pour inſtrvire le Proces contre led. 
Cure, decerna ajournement perſonel contre ice- 
luy, mais ce fut le ſalut du criminel. Car fi 


d'abord il avoit decrete priſe de corps cen e- 
toit fair dudit Chailloux. Mais ny ayant qu'a- 


journement perſonel, il eut la Liberté de cou- 


rir au devant de tout; Et il gagna par argent 
ou par amis les temoins, qui au recol & con- 


front ſe dedirent lachement. Dautre part 


PEveque employa tout fon credit pour ſoutenir 
{fon Promoteur, de ſorte que Vaffaire fut tirẽe 


e 


* 


I. Opel avoit engroffe la ſoeur Molle hoſpi- 


bien ce que je voulois dire. © 1 
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en e & « tres <riminelle 20 eto r x 
effect, elle fut civiliſce, & n'aboutit enfin MF 4 
qu'a rendre led. Cure plus inſolent, & plus | 


endurcy,. puis qu actuelſement il eſt encor 


Cure, Promoteur. & Pere temporel de . 7 

Communauté des filles debauchees, & qu'il en- i 
tretient ſon N epucux, qu'il deſtine pour ſon Suc- 
ceſſeur dans le plus grand Libertinage, ou ja- 


mais un Pretre ait yecu. je peu proteſter icy, "lf 


qu'un jour parlant a PEveque de Langre, qui. 
etoit mon Eveque & le ſien, je luy dis: Monſeig= M$ 
neur, je ne deſeſpere pas de voir un jour le Ne. g 
pucux du Cure de St. Philibert devenir mon Paro; 
iſien: II meggemanda, comment je Penten- I 
Mrepondis: : parce que je ſuis 2 5 1255 43 
Chappelain ſuf les Galeres, & il e fort "th ij 


Je ſuis perſuade, que tous ceux, qui ont 5 - 
cette hiſtoire, ne manqueront pas de dire en” 
eux memes, qu il faut, que l Eveque de Tan 3 4 1 WM 
gre ſoit” bien diſſolv, pour ſouffrir & pour 
proteger un homme auſſy infame que 8 7 5 3 | 
Promoteur. Cependant ceſt ce que perſoſie 3 
ne croit dans ſon Dioceſe: Car quoyque led. 
Eveque ait a ſes, cores pour Secretaire & 
Chappelain un nommé Pralar qui eſt un Li- 
bertin outre” & reconnu pour tel.  Cependant | 
le ſusd. | Eveque eſt fort aime & fort eſtime,*il' ' 
paſſe meme pour un des meillenrs, Prelats de 
France. Mais voicy quel eſt ſon. foible: jen 
peu parler pertigemment, comme ayant etc 
Curé WE. fon | eee ee 1 85 de 
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© - Monſieur PEveque de Langre eſt d'une mai- tre, 
ſon illuſtre, mais tombèe en pauvreté depuis gta 
7 cinquante ans, c'eſt de la maiſon de Clermont || PUS 
Tonzere, il etoit grand vicaire de IEveque | 
de Noyon ſon oncle, quand il fut nommé eſt 
Eveque de Langre, & en ce temps la il] bere 
'- Tavoit pour tout bien que quelques piſtoles, tene 
” . qu'il donna a celay, qui luy en apporta la duet 
nouvelle. II fut donc oblige d' emprunter ] Plat 
pPour avoir ſes Bulles, & pour ſe faire une ere 
Equipage. Les plus empreſſes a ouvrir leur ap 
bourſes furent les nommés Fijan Official de des 
Dijon; Amat grand Vicaire & le ſusd. Du] fair: 
Chailoux Promoteur. Le cong fut prudent, | Les 
car par la ils engagerent 1 Eveque a rale 
les maintenir dans leur charges, comme ef- ini 
fecdivement il le fait, quoyque de leurs em- deu 
ploys ils en faſſent un vray brigandage. (=) 
D ailleurs on doit ſcavoir, qu'en France les || que 
= Eveches ne ſont pas donnes au merite comme 2 
en Angleterre, mais a Ja faveur, & pour re- ſtes, 
Fer les familles ruinces. Sur ce pied les | com 
Tees ne regardent leurs dignites que la F 
comme des poſtes, qui doivent les enrichir, & 
& non pas comme des emplois Apoſtoli-J la 
gqaues, endormis dans le ſein de la volupté, eux, 
ils ſe repoſent de leur devoir ſur leurs Gffi- dita 
cCieurs, & pourveu qu' ils faſſent leurs bourſes 

& le bien du Roy, ils ſe mettent peu en! 

peine de la gloire de Dieu. Voila quelle eſt I dee f 
le deſordre du Clerge de France! Et sil eſt I puis 
| wray, comme l'a dit un Prophete, que fic Sacer- ff roi! 
4s ſie Populus, le peuple ſera comme le 580 0 
„ Io, ; Ds 5 a 5 5 | ; Fi. 3 & 


grace de ſortir Cuns- Communion it corrom- 
püe. 


eſt. a propos @&avertir le Lecteur, q 


quence, que la contemplation & les contem- 


platifs ſont tous ſujets a de grands & dan- > 


gerenx egarements, & que tous ceux qu'on 


appelle a preſent Quiectiſtes ou Pierrſtes, ſont 
des ſcelerats & des Libertins. Car il faut 
faire diſtinction des Q 


Les Quietiſtes font - regardes en France gene- 


ralement comme des impies, qui boivent de 
Les Pietiſtes ſont de 


deux ſortes: (1.) des pienx, (2.) des Fanatiques, | 


Finiquite comme eau. 


(#) Les premiers font cenx, qui perſuades, 


que par les choſes viſibles nous venons Ori-. 
connoiſlance des choſes cele. 
ſtes, regardent le culte exterieur de I'Eglie 
bon, mais non pas comme le BUT dee 
la Religign, qui conſiſte, dans F/NTERJEUR | ⁵ 
le conformite du cœur a la loix & a2 

Nous convenons avec 
eux, $ils en veulent demeurer la, que la me- 


nairement a la 
comme 


& dans 
la volonte de Dieu. 
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4s) Par le mot de Fee nous n egtendany Pas parler i 
des faux Propheres, qui ont tant fait de bruit a Longres de. 
puis deux ou trois ans, & qui ont feauies ta tant de perlonnes; ce 


vis aw de notre ſphere. 
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tre, henrevx. ſont ceux, a qui Dieu fins ll 


NME 1 que Nor Fair cette relation i 8 
u'il come 
beroit dans une extremite tres injuſtè Sil pre- 
rendoit tirer de ces memoires cette conſe- 
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avec Dieu; & C'eſt pourquoy; Eſaie exhorte 
+ les. Joifs a rentrer. en enx memes par la medi- 
; - tation: Tranſgreſſeurs, leur dit il, revents 4 


frl—aſſer des termes de pur amour, dabandon, | 
4e -purgatoire myſtique d'inattion, de ſatrifice 
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Votre cur. Nous convenons encor avec eux, 


Juan homme, qui, dans ia Religion reformce 


contenteroit © d'afliſter aux exercices de 


pPiete ſans ſe corriger, & ſans ſortir de ha-! 


itude du peché, ne ſeroit pas meilleur, que 
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{ 
ceux de l'Egliſe Romaine, qui croyent en de-! 
filant un Chapelet, & en marmotant quel- E“ 
ques prieres, qu'ils n'entendent pas, rendre | _ 
des grands ſervices a Dieu. Car Ceſt ce | 
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qu'on appelle Vecorſe de la Religion, cꝰ'eſt 


© honorer Dieu des levres & avoir ſon cœur 
eloigné de luy. Mais ſi tot qu'ils voudront 


pour expliquer cette doctrine nous emba- 
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du ſalut, de ligatures de puiſſance 5, nous 


leur repondons, que Ceſt introduire des nou- 
wvautés, qui en matiere de Religion font 


non recevables, & que quand un Ange du 


repondons: (1.) Qu'il ſeroit a ſouhaitter, que 
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gie Scholaſtique, FArithmerique & la Geo- ; 
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ces termes de Chicanne, dont fe fervent les 
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Ayſtiques peuvent bien avoir les leurs pour 


Ciel viendroit nous evangeliſer outre ce 
gui eſt evangeliſe, nous Iaurions al 
5 8 1 5 5 tion : | 15 h 0 | Be 


execra- 


Envain nous objectent ils, que la Theolo- 
graphie ayant leurs termes particuliers; les 


sex plique: plus briefrement; Car nous leurs 


Scholaſtiques n euſſent jamais ete mis en uſage, = 
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horte qu ils. font des Sophiſines | tres pernicieux;. _ | 
nedi- qui ont tout gaté. (2.) Que ſi les autres 


its 4 Sciences augmentent tous les jours en nou- 1 
eux, veaux termes, & en novelles decouvertes, ; | 
rmee | Celt_parce qu elles ſont la production du ge- 
de nie £ Yhomme, qui etant fort borne, 15 
ha- peut jamais donner la derniere main a un 
que ouvrage. Mais la Loix de Dieu, J Ancien X 
a de- le Nouveau Teſtament ayant eté dictes & ap- 
juel- portes par celuy, qui a la toutte ſcience, ceſt 
ndre un attentat d'y ajuuter ou d'y- diminuer. Ceſt 
t ce | nne ſource dean vive, on chacun peut puiſer 
cꝰeſt Elon ſa portée, la lumiere ayant luit dans 
ur les tenebres, egalement aux Bergers de la Judes 
ront | comme aux Mages de l'Orient. Et ſi neant-- 4 
nba- | moins on a fait des commentaires ſur les Ve- 4A 
don, | _xites, qui y font. contenues, ceſt par des ex- 
rifice | plications paralelles aux matieres, qui paroiſe; 
nous | ſent enveloppees de quelques difficulres, * 
nou- _.. touttes-tirees de PEcritore, .ceſt a dire: qu on 3 
ſont | explique VEcriture par FEcriture ;. Au lien 
du e les termes ſusd. Des pluſieurs Myſtiques 

ce] ne preſentent d' abord a VEſpric, que des Idio- 4 4 
cra- mes plus capables d'effaroucher, que d'edi- J 


4 85 Si donc les Myſtiques veulent mettre 
apart leur preuves ſabuleuſes, leurs Extaſes, leur 
Viſions & leur Revelations, qui ne ſont pas la 
Hoye ordinaire du Salut, puiſque Parbre ayant : 2 b ; 
pris racine, Varrouſement doit ceſſer. S'ils 
veulent parler un language entendu des hom- 
a * mes, nous gouterons les bonnes penſces de 
M Ya. 70 heologie Myſtique pourveu qu'elle ne ſolt 
- Pas Plus N que celle d: ARNDTIVOS, 

& dane 


Ws Ee 7 TT 1 Yn 
(4 dans belle on peut fearement ifer | 
2 3 2 N 
Les Pictiſtes Fanatiques ſont tevx,. ui. 1 2 
zerren les Saintes aſſemblées, & generalement 
tout ce, qui s *appelle culre e æterieur de PEgliſe, / 
& qui fondes ſur ces paroles de Jeſus Chriſt a. 
la Samaritaine: Le temps eft venn & eſt maine. | 
oy pant que le. vrays adorateurs adoreront den 
en & en vert, Simaginent, qu'il eſt inu- 
bil des lever des Temples a la gloire de Dieu. 
—— ils ne prennent pas garde, qu'ils font 
naiſtre la diſette de l'abondance, & que leurs 
yeux ſont malins de ce que Dieu eſt bon. 
Car ſi Dieu nous permet de Padorer en par- 
- ticulier & dans nos maiſons, il ne nous def- 
fend pas pour cela d'avoir des Egliſes, des 
ee & des Paſteurs. Au contraire St. Paul || 
avertit ſouvent ceux cy des deyoirs de leur # 
FE Charge dans ſes Epitres a Timothte & a Tine: | 
Ft dans celle aux Hebreux il nous deffend 
formellement, de laiſſer nos mutuelles aſſem- 
bleées. On ne peut donc, que louer, la ſage 
conduite du Synode de Neufchatel, qui de- 
Tp il y a environ quatre mois, un Mini: 
tre de la Dependance de cette Principaute, 
ui etoit dans les erteurs des Pierifter Fana- 
e Ceſt ainſi que je viens Pappren- 
dre par un Miniſtre Francois de FEgliſe de 
la dhe wy ell tres TR de Porter = 
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un ſain jugement ſur les matieres Eccleſi 
2 aſtiques, & a qui les Miniſtres de Neufcha- 
I ont donné adyis de la Sentence, qu' ils 
. ont rendus contre un de leur Confrere. „ 
jp Dieu veüille tirer de Perreur ces faux Que. 
8 tiſte & ces faux Pietiſtes, & faire lever ſur eu 


5 : & ſur tous ceux qui marchent dans la 1 
I des tenebres ſon Soleil de Juſtice, qui porte 1 
I H Santé dans ſes aile ? 2 
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